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L'Association École Moderne des Travailleurs 
de l'Enseignement Spécial 

(Pédagogie Freinet) 

• La comm1s~1on Enseignement spécialisé de l'ICEM, déclarée en 
« Associajion ~cole moderne des travailleurs de !'Enseignement spé­
cialisé », est organisée au niveau national en structures coopératives 
d'échanges, de travail, de formation et de recherches. 

• Elle est ouverte à tous les enseignants, éducateurs, parents, pré­
occupés par l'actualisation et la diffusion de pratiques, de techni­
ques et d'outils pédagogiques permettant la réussite scolaire de tous 
les enfants, et plus particulièrement de ceux qui sont en difficulté. 

• Elle a pour OBJECTIFS : 

- une réflexion critique permanente sur les pratiques pédago­
giques et leur adéquation aux difficultés des enfants et à leurs 
besoins dans la société actuelle, 

- la lutte permanente contre les pratiques ségrégatives dans 
l'institution scolaire, 

- la formation des praticiens, 

- la recherche de solutions pour pallier les carences du sys-
tème éducatif . 

• Elle articule ses travaux et recherches, en liaison étroite avec 
l'Institut coopératif École moderne - pédagogie Freinet, autour de 
conGeptions sociopol itiques, humaines et pédagogiques basées sur 
la coopération et l'épanouissement complet de chaque individu. 

Pour tout renseignement s'adresser à : 

Didier MUJICA 
18, rue Ferrée 
Asnières· 
18000 BOURGES 



CHANTIERS EN 1989-90 

IMOVAL1TES d'ABONNEMENT à pa1ttL'L de SEPTEMBRE 7989.] 

Nous vous invitons à lire attentiyement ces lignes; il y a du nouveau 
pour votre abonneront à CHANTIERS~Contact • 

o Le prix de l'abonnement est fixé à 100,00 F, pour l'année 89-90. -

. .;) 

o Sur douze numéros (publiés mensuellement), 250 pages seront publiées . 

o Votre abilinnement commencera le mois suivant votre demande, et il 
se poursuivra durant 12 mois. 

o Les DOSSIERS seront diffusés et vendus hors abonnement, 

e Vous pouvez aider à soutenir cette nouvelle organisation 
par un don qui vous conviendra et joint à votre abonnement. 

POUR VOUS ABONNER, REMPLISSEZ LE FICHET ·cr - VESSOUS 
e.:t EN VOY EZ LE à Jean MERIC 

10 rue de Lyon 
33700- MERIGNACo 

-CHANTIERS- abon11en1e11t · - - - - -
à servir à (Nom-Prénom-Adresse) 

Paiement 
àl ' ordre de 

A.E.M.T.E.S. 
CCP 915 85 U. 

LILLE 

A e nvoyer à: 

Jean MERIC 
10 rue de Lyon 
33700 MERIGNAC 



c H A N T I E R s EN vous propose 

1989 
yne nouvelle 

formule. 1990 1 • 

CHANTIERS : CONTENUS ET OBJECTIFS. 
Dès le mois d'Octobre, vous recevrez le premier numéro de la nouvelle 
formule de CHANTIERS. CHANTIERS VEUT ETRE · le support de COMMUNICA­
TION et d'EXPBESSIONS de la Commission AIS de l'ICEMo Il sera alimen­
té par des articles issus d'é«hanges pédagogiques dans les circuits 
de travail, dans les stages, par des articles de reflexions et de 
description de nos pratiques en classes,; CHANTIERS accueillera aussi 
les réactions, les débats sur l'AIS, des informations. 
Il sera le reflet écrit des activités diverses de la Commission AIS 
qui centre ses travaux autour des thèmes de la REUSSITE des enfants 
et du DROIT pour tous les enfants d'apprendre . .• 
Les pratiques pédagogiques axées sur la classe coopérative seront 
les sources directes des échanges et des avancées réalisées sur le 
plan de l'éducation à la réussite . 
En une année, 250 pages seront publiées sur 12 numéros. 
DES DOSSIERS: 

Des do~siers sur des thèmes liés aux activités de la Commission AIS 
pourront être édités en plus de CHANTIERS. 

ECRIRE dan-0 CHANTIERS , 
Dans le cadre fixé ci-dessus, CHANTIERS ne peut être un lie u d'écri­
ture e t de communications pour ~t par quelques uns. Tout abonné qui 
es t impliqué de prêt ou de loin dans l es projets de la Commission AIS, 
pourra participer et écrire dans CHANTIERS , 
Soit pa r l ' intermédiaire de circuits d'échanges, soit directement 
dans la prépar a tion des numéros mensue ls e n liaison avec l'équipe 
de rédaction . 
CHANTIERS li e u d'échanges ayant eu lieu dans des groupes de travail, 
mais aussi CHANTIERS LIEU DIRECT d'ECHANGES. 
A nous tous de nous approprier cet outil de communications pédagogiques 

NOUVELLE STRUCTURE d'EVITION POUR CHANTIERS . 
CHANTIERS sera préparé sur plusieurs traitements de textes reliés 
entre eux par télémat i que à brè ve échéance, 
En revendant son matérie l de duplication actuel, la Commissi on AIS 
s ' équipe de ce nouveau matérie l qui corres pond plus aux disponibilités 
des personnes préparant CHANTIERS bénévole ment. 
L'impression, le mont age et la diffus ion seront assuré par l'ate lier 
de ~eprographie du Groupe Lyonnais de l ' ICEM (GLEM), qui facturera 
l~ travail au prix de revient (papiers, produits d'impress ions , en­
tretien des machine s .•. ). 

CHANTIERS-CONTACT: 
Le nom de CHANTIERS se verra accoller le t e rme de Contact, signifiant 
clairement que la nouvelle formule perme ttra de mettre en relation 
" .en contact. " -de travail et _d ' échanges·, les abonnés • 

FINANCES: CHANTIERS 6e.na nlall6l avec l'ange.nt de.-0 abonnmme. nt6. 
Il 6e.ha tlnl au nombne. d'abonnl6. Chaque. abonnl ne.ce.vna 
CHANTIERS dunant ·72 mol-0 a pantin du mol-0 d'abonne.mnt. 

lUTILISEZ à PRESENT le. bu.f.letin d'a.bonne.me.nt au ve.11..1.io.lp.-j~!. 

Poun la Commi66lon AIS 
M.lchel FEVRE_. 
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Ce numéro est l e dernier numéro de votre abonnement. Des contraintes 
techniques nous obligent à vous livrer ce numéro exceptionnellement 
double. 

· Le n° 1 de la nouve lle formule de CHANTIERS paraî.tra en octobre. 
N'omettez pas de vous y abonner TRES RAPIDEMENT 'en utilisànt le 
bulletin d'abonnement joint. 

Bonne rentrée à t:ous J 

-----------------------------------La Rédaction . ---------

POITIERS 1989 EVOLUTION OU REVOLUTION DANS LA PRESSE JEUNE- ? 

P.1 paragraphe : 1989, cinquième scooR en stock 
au lieu de : autrement, d 'une cer~~tine Légitimité ••• 
lire : autrement dit d'une certaine Légitimité ••. 

p. 2 : Note 3 au lieu de ••• il suffit de Lire ••• 
Lire : ••• on se report era à ••• 

Marie- Noelle FROIDURE 

p. 3 au Li eu de : Naturellement, il ne s 'agit de juger l'attitude ••• 
Lire : Naturellement, en aucun cas, il ne s ' agit de juger ~'attitude ••• 

p. 7 au Lieu de : On joue simplement sur Les mots ••• 
Lire : on joue tout simplement sur Les mots •••• 

Vous retrouverez Le rexte revu de La Déclaration des Droits de La Presse Jeune, 
page suivante. Des difficultés avec Les PTT ayant retardé Le bon-à-t irer donc La 
cqrrection de ce texte et de cet artic le par L'auteur. 

La Rédaction -----

5 



DECLARATION DES DROITS DE LA PRESSE JEUNE 

La prenière convention des droits de la presse Jeune, réunie à POITIERS les 22 et 
23 avril 1989, Œclare : 

- la presse Jeune existe 
- la presse Jeune est libre 

Elle constate QJe l'existence de la presse Jeune n'est pas reconnue et que nos nan­
breux Journaux sont actuellaJ'ent confrontés à la censure et à des interdits arbi­
traires. 

1. La convention damnde au Ministre de l 'Education Nationale 
de reconnaitre cette liberté et d'être garant de son respect 

· oons les lycées et collèges, 
d'encourager les chefs d'étctlissal'ent à favoriser son 
déveleppaœnt. 

2. La convention décide d'engager une réflexion sur l'élaboration d'une charte 
de la presse Jeune. 

3. La convention décide la création d'un oroonisrre nat1oncil de recours rassen­
blant des autorités rrorales, des reorésentonts de la presse professionnelle, 
des Juristes et des Journalistes lycéens. Il PQUrra être saisi POUr toute 
difficulté rencontrée dans l'exercice de cette liberté d'eXPression. 

4. La convention ProPOse au CDIL de travailler à la mise en place d'une struc­
ture adcl)tée à la défense des droits et libertés de la presse Jeune en 
France. 



11 i: ['.': u /\ - .... 
1 l ~ ... .._ L. YI ,....., 

~· ....., -

- 1 -

ET L .- /""\ T t: V L R E 

CHANTIERS dans l' E.S. 
n° 11 - Juillet 1989 

. 

Roger BEAUMONT 

" 

L'usage de l a télématique dans le contexte d'un réseau de communicat ion, 
met les enfants dans une des plus fortes s ituations de lecture qui soit, et ce 
malgré un style général que beaucoup pourraient qual if i er d'uniforme et malgré 
la brièveté des messages et le peu d'informations que chacun d'entre eux conti ent. 

Chaque matin, 1 'ensembl e de la cl asse , ou une équipe , ou chaque enfant, 
suivant l'organisation en place, doit analyser, en un temps relativement court, 
de 1 à 8 messages en moyenne, quelquefois plus. 
Il va donc falloir : 

*qu'il détermine rapidement l es expéditeurs ; 
*qu'il les situe, non seul ement sur une carte , mais surtout dans le contexte 

de tout l e vécu du réseau ; 
*qu'il extirpe l'information contenue, qu'il la comprenne en fa isant parfois 

référence à un message· précédent, à une 1 ettre , à un article de journa 1 , à 
à une cassette, à une page vidéotext. .. . 

*qu'il détermine ce qu'il va faire de cette informat ion. Ainsi, même s'il ne 
dira rien et ne fera rien, il s 'agira du résultat d'une décision act ive et 
non pas d'une attitude passive. 

Puis, la classe devra débattre des diver ses informat io~s reçues, décider 
du suivi, l'inscrire au plan de travail. Il est tout à fait exceptionnel que 
cette démarche puisse se faire en regardant l' écran . Les enfant s travaill eront 
donc avec des informations qu'il s auront mémorisées. 

La plupart des .classes travaillant dan s un réseau archivent toute la messa­
gerie sur papier ·(tableaux, classeur s , ... ). Cet archiv age est indi spensabl e pour 
que la c 1 asse puisse maîtri ser 11 espace (provenance des di verses· i nf ormati ons ) 
le temps {une messagerie est une suite ininterrompue d'informations, de réactions , 
de réponses, de rebondissements ... ), dans l' action {chaque informati on appelant 
à une action ou une non-action). 
Se situer dans un tel ensemble est un formidable travai l de l ecture rapide et 
de lecture fonctionnelle. 

Ces trois aspects de la lecture : analyse, mémori sati on , action, sont cer­
tainement parmi les facteurs les plus importants de l'apprenti ssage de l a lecture. 
Seule l a Pédagogie Freinet a réell ement pu se lai sser constituer des structures 
à l'intérieur (coopérative, ateliers, plannings ... } et à l'extéri eur {réseau) 
de la classe, permettant l'utilisation réell e et fo nctionnelle del 'outil lecture. 
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Dans le vaste réseau mis en place grâce à l a télématique, la lecture est 
ur outi l nécessairement permanent. Il ne s ' agit plus d'une matière obligatoire, 
il ne s'agit plus d' un outi l dont on se demande bien à quoi il peut bien servir, 
il s'agit du véhicule d' une quantité phénoménale d' informations qui auron~ un 
effet invnédiat sur la vie de la classe, sur la vie de l'enfant, sur 11 organ1sa­
ti on du travail, sur 1 a cannai ssance et sur la compréhension du monde et des 
autres . Il s'agit donc d'un outil qui sert à l 1appropriation de SA propre cultu-
re. 

Bien sûr, la télématique seule ne peut être le moteur de l'apprentissage 
e la lecture, mais dans toutes les classes du réseau, sans exception, nous avons 
constaté que par son effet immédiat, par sa co_nci si on, par la vêritab 1 e i n~er­
pe 11 ati on qu'ell e provoque, elle dynamise tous les autres supports d'information. 

1rès vite, même les plus petits comprennent ce qu'est la lecture. En voici 
un exemple concret dans une classe de CP-CEl. 

1. Réception des messages 
Chaque jour, en début d'après-midi, nous nous connectons avec l'Exelvision. 

Les enfants sont devant l ' écran et" moi je manipule derrière eux le clavier (magie 
du rayon infra-rouge). Je fais ainsi défiler successivement 8 messages que je 
mémorise dans la mémoire centrale de l'ordinateur que je transfère dans la cor­
beille de la boite à lettres et que j'efface enfin. Pendant ce temps, les enfants 
ont pour consigne d'essayer d' identifier et de mémoriser le contenu des messa­
ges durant le court laps de temps (15 secondes) où ils sont sur l'écran. 

Ensuite, j'arrête la communication et nous essayons de reconstituer la trame 
de l'information qui vient de défiler devant nos yeux. Je donne d'abord la parole 
aux CP qui reconnaissent en ce mois de novembre des signes, des expéditeurs, 
des mots. . . Puis, 1 es CE 1 complètent et parviennent très souvent, à eux tous, 
à énoncer la presque totalité de l'information . Il nous reste alors à relire 
rapidement, un à un, les messages, pour confirmer nos hypothèses et décider des 
suites à donner . 

2. Travail sur fiches 
Comme nous ne lisons que 8 messages par jour, il en reste forcément un cer­

tain nombre dans notre B.A.L . quand la semaine se termine . 
C'est pourquoi, le dimanche soir, je récupère, d'une part, tous les messages 
contenus dans la corbeille que nous avons lus durant les jours précédents, afin 
de les archiver sur papier, et d'autre part, je vide la B.A.L. de tous les mes­
sages en souffrance, afin de 1 es injecter dans un traitement de texte. Je vais 
ainsi pouvoir réaliser des fiches de lecture pour les CEl que je leur demanderai 
le lundi matin en arrivant. 

Suivant la quantité de messages en souffrance, ils auront soit tous la mêm~ 
fiche, soit des fiches différentes. 

Chacun peut a 1 ors rédiger une ou des réponses s 1 i1 1 e souhaite. Ensui te, 
le contenu de chaque fiche est r aconté â la classe afin de partager l es informa- , 
tions entre tous. S'il y a débat ou questionnement, nous rédigeons, à ce moment­
là, une réponse que j'inscris dans le cahier de télématique. L'ensemble des mes­
sages, ceux reçus et ceux émis, est rangé dans un classeur, tandis que chaque 
CEl conserve pour ses archives, sa fiche de lecture . 

3. Lecture du journal CREATIF 
Quand nous constatons que 1 a date de mi se à jour que 11 on peut voir sur 

la page d'accueil du serveur a été modifiée, nous allons chercher les nouvelles 
pages suivant la même technique que pour les m"essages , la différence se situant 
uniquement au ntveau de l'archivage. 
En effet, il me semble important de conserver toutes les qualités (qui sont rares) 
de l 'imaqe vidéotext, c'est-â-dire couleur, clignotement, taille des caractères, 
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et la seule façon est de pouvoir les consulter sur écran. 
la C.R.A.M. 

les retrouver 
C'est pourquoi, dans un premier temps, elles sont stockées dans 
(mémoire à pile non volatile) et l'exelvision, ce qui permet de 
très facilement, puis, quand la place manque, elles sont alors archivées sur 
une disquette, dans un fichier portant comme nom, la date de l'archivage. 

voir 
Cela 

Malgré tout, j'en conserve une trace sur papier, pour mémoire, afin de pou­
conserver une vue d'ensemble de 1 'évolution du magazine au cours de l'année. 
permet aussi, parfois, de lai sser des repères (gommettes) sur la page fai ­

la carte du monde, ou à la carte de France ou à tout autre 
la classe. 

sant référence soit à 
document présent dans 

Tiré de "Freinésies" n° 14 - Nov/déc. 88 
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n° 11 - juillet 89 

Le groupe de"recherche sur la violence dans la salle de classe" 
a tenté de trouver le maximum de stratégies pour pallier aux pro­
blèmes de violence. 
Parmi celles-ci, les stratégies d'ouverture de la classe . 
Monique MERIC décrit plus particulièrement une expérience de classe 
transplantée auto-gérée. 

LA CLASSE AILLEURS ET AUTREMENT 

UNE STRATEGIE FACE A LA VIOLENCE 

Les çlasses vertes, rousses, arc-en -ciel ou de neige, 
se rapprochent de l'ouverture dont nous voulons par­
ler c ~ r elles sont : 

* un lieu nouveau pour le oaître et les enfants , hors 
de l'école , loin de l'école ; 

*une autre relation,de personne à personne, qui est 
inévitab l e quand on est 24h/24H enseoble, qu'on par­

tage les repas, qu'on se rencontre au saut du li t 
ou en sortant de la douche, qu'on résoud· enseob l e 
des problèoes de dessalage, de ~al aux pieds ou de 
séchage d'habits. 

* une autr e foroe de travail où le corporel est tou­
jours l ié ' l'intellectuel et l'affectif, donc une 
forne équilibrée, faisant appel à la globalité de 
la personne ; une foroe où la dénarche natéricl l e, 
concrète cooplète la déoarche intellectuo-abstrai­
te. 
Les classes de toutes les coule~rs, en donnant 110-

casion de vivre ensemble, de faire ensenbl e, per­
nettcnt au co ll ectif d'individus justaposés qu'est 
la classe, de devenir groupe, grâce à un vécu com­
oun, une petite histoire con~une. 

Hais, l e défaut des classes colorées est d'être 
souvent progranmées de l'extérieur, d'être fournies: 
lieu, dates, durée, repas, ani 1'1ation en dehor s des 
heures de classe, financenent (exceptée la parti­
cipation des parents). Osons lancer le not, les 
classes transplantées "ordinaires", si elles pré­
sentent un grand intérêt, restent quand Aêt1e de 
la consommation • .. 

Monique MERIC 

ALLER PLUS LOIN : LE PROJET AUTOGERE 

La véritable ouverture doit peraettre 
à l'enfant de se dépasser, de passer du statut 
d108JEl au statut de SUJET à part entière. 
Il faut donc aller encore beaucoup plus loin, 
la classe ouverte sur l a vraie vie , confrontée 
au réel pour que puisse se concrétiser un Oé­
sir . 
Dans ce cas, rien n'est donné, fourni au ~épart, 
exceptée la possibilité de s 1exprioer, de dire 
cé qu'on veut faire, ce dont on a envie . Cette 
expression, prise au sérieux, discutée, argu­
Mntée , précisée, rernise en question, votée, 
devient "un projet de groupe" dans la oesure 
où un consensus s'est réalisé autour de cette 
idée exprimée . C' est l'une des fonctions du 
"Conseill' en pédagogie coopérative insti tu­
tionnelle. 
Lorsqu'est donnée cette possibilité de se dire, 
d' expriner ce qu'on a envie de faire, l'idée 
"d'ouverture" dans le sens de "partir de 11 é­
cole" vient très vite dans le discours de l'en­
fant. Ce ne doit pas être dO au hasard ! peut­
être , sans doute n~ne, cela est-il plus vrai 
avec des jeunes qui ont un passé scolaire "en 
difficulté" qui l es a condui t s dans une struc­
ture spécialisée . En tous cas, c'est un des 
premiers- désirs énoncés par les classes de 
6è ou 5è SES avec l esquelles je travaille pe~­
dant 2 ann ées successives . 
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Ainsi, en septenbre 85, est né un projet, 
inscrit de la oanière · suivant~ au tablea~ ' réservé 
à cet usage : 
11 Nous ferons un camp d'une senaine, au 3è trine­
tre11. 
Cet énoncé précis, a été for1u16 et décidé à la 
fin d'un Conseil. L'idée correspondait à un désir 
des enfants ; très vite, s'est posé le problène 
de l'argent! 11 Coanent on pourra faire, on n'a 
pas de sous ••• 11 • 

Il faut préciser sur les élèves de SES sont géné­
raleaent de nilieu pauvre, sinon défavorisé, et 
ils savent très bien que l eurs parents, n~ae de 
bonne volonté, ne pourront donner qu 1 une parti­
cipation restreinte. J'ajoute, à titre d'inforoa­
tion, qu'à peine 1/8 de ces enfants va en colonie 
de vac ances ou en caop d'ados, les autres ne par­
tent que dans la aesure o~ ils ont des grands­
parents ou oncles-tantes à la campagne. Il fallait 
donc trouver le m?yen, le s aoyens, de gagner. de 
l'argent. Nous avions 2 triaestres pour cela, nous 
préciserions alors la durée, le lieu et les conte­
nus de notre canp en fonction de nos possibilités 
financières. J'insiste, 11ais je- ne veux entendre 
parler ni de sponsorisation, ni de subvention, 
je trouve beaucoup plus foroateur d 1 anener le s 
enfants : 
- à adapter leurs désirs à leurs noyens; 
- à être conscients que, lorsqu 1 on veu.t vrainent 

quelque chose, on peut souvent y arriver; 
- avoir une conduite autonone, à ne pas coopter 

uniqueoent sur les autre s , donc à se sentir 
forts, .valorisés. 

Nous avons donc cherché enseisble, toujours 
en conseil, les sources de revenus que nous pou­
v ion~-· trouver : il y aurait le journal, 3 sort i ­
raier:it s0rel9ent d,ans 11 année {ce ne serait pas 
un .9ain inportant à cause des frais de tirage à 
.}'•·offset) ; noi seule pouvait donner les rensei ­
gnenents, le s enfants n'ayant janai s fait de jour­
nal. 

Nous pouvions auss1· faire des travaux nanuels, 
une ou deux fois dans l'année, et vendre nos pro­
ductions. Ce serait encore insuffisant. Sans pré­
voir à ce aoaent du p'rojet un budget précis, je 
pouvais déjà donner une idée de la r éali té des 
besoins en parlant de 8000 à 10.000 F. pour notre 
groupe .de 16 gai.lins, plus les adultes qui les ac­
coopagneraient. 
Comment faire ? 

Une idée coopérative 
Une idée géniale a fleuri : 11 Et s i nous allions 
faire .. les vendanges ?11 proposa . un gaoin sans y 

_croire. La r:iajorité du groupe ·n•y croyait pas non 
plus, et c'est noi, adulte, · 'qui ai convaincu lés 
tinides, les incrédules, de la possibilité de r~­
aliser cette proposition si elle plaisait. Alors, 
11 enthousias cie est devenu général. Il ne restait' 
plus qu'à sa nettre au travail,Aans perdre de teaps 
car les vendanges, elles, n'attendraient pas !! !. 

Pourquoi un tel projet {qui, en l 'occurence, était 
un élénent d1un a1:1tre projet plus lointain : le 
canp) est-il un 11oyen de vivre avec la violence 
{t~ès présente dans cet ensenble d'élèves) et d'en 
réduire les 11ani festations et les conséquences ? 

CONSTRUCTION OU PROJET ; CONSTRUCTION DE LA PERSONNE 

les pré-adolescents et adolescents ont besoin, 
eux aussi, et encore plus en notre période de nuta­
tion culturelle, d' être reconnus socialenent. Ils 
ont besoin que l 1Ecole l eur apporte, non seulenent 
des savoirs et des savoir-faire, aais aussi un "sta-
tut" qui leur permette d1 11 îltre11 et, en conséquence, 
de se construire 11 un savoir.:être11 • •• Cette affirma­
tion me paraît encore plus · i'ndispensable pour les 
j eunes dont les exp ressions de violence sont le 
plus souvent liées à un manque d1 identité ou à un 
trouble de celle-ci. 
Tout au long de cet article, le stage-vendanges 
ne se veut qu'un exenple , bien sOr ••• 

Valeur de la parole : 
la décis ion de préparer, puis de faire ce stage, 
a été prise PAR le groupe tout entier, l'idée elle­
~êne étant une énanation du groupe reprise par l'a­
dulte. Les enfants ont ainsi la preuve que, ici, 
parler à des suites, des conséquences. Les paroles 
prononchs par n' iaporte lequel de la classe, en 
ce nooent qu'on appelle 11 Conseil 11 , sont non seule­
nent entendues, mais prises en ~onsidération, don­
nent lieu à des discussions et peuvent 18ne entraî­
ner de décisions. Ainsi, déjà par la valeur donnée 
à SA parole, le jeune, peu à peu, se rassure par 
rapport à sa propre valeur. 

Un jeune qui n'a janais ou si peu, été entendu 
jusqu'à 12 ans, ne va pas, du jour au lendeoain . ' 

devenir conscient qu'il compte, qu'il est capable 
de penser par lui -a~ne et qu'il a une valeur per­
sonnelle. Hais, progressivenent, par la mu ltiplica­
tion des occas ions données d'être écouté et d'être 
"acteur" de décisions, ils se redressent et se l'let­
tent à regarder en face : rassurés par rapport à 
eux-nênes , forts d 1 une parole "vraie, qui peut agir" , 
ils se nettent à devenir plus réfléchis et s 'iapli­
quent de plus en plus dan s cette vie scolaire qui 
doit être leur Foroation ! 
D'un point de vue éthique, la pr i se de conscience 
que la parole, c'est sérieux, qu'il y a des liens. 
entre ce qu'on dit et ce qui · est fait, que prendre" 
une décision, c'est s 'engager , ne paraît essentiel · 
pour une véritable fornation d1 Hoone. 
Et , au co urs de l a préparation de ce projet ven­
danges, les occasions n 1 allaient pas oanquer de 
prenqre des décisions suivies d'actions. 

l•plication personnelle, relation 
déci~ion -action : 

J :· Cetti ·fameuse décision étant prise il ne res­
tait :'p'l'Üs' qu 1 à se oettre au travail ;our pouvoir · 
vrai ne nt p'arti r 
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Et quel travail avec des 6è de SES qui, spontané­
•ent, dès la décision prise, demandent V?lontiers 
ou affirment 1he : 110n s 1 en va deaain ?11 ... Il 
fallait donc réfléchir enseable, intégrer les con­
traintes. 
Que faut -i l faire pour pouvoir partir ? 
Nous avons donc construit un organigra~oe des tra­
vaux à rhliser, en tenant compte des priori th, 
des urgences. Et ils ont trouvé. Car, lorsqu 1 ils 
ont envie de quelque chose et qu'ils ont conpris 
que ça ne viendra pas tout seul, ils 11obilisent 
leurs intelligences, et, avec une réflexion coopé­
rative, la grille se re1plit assez vite : 

Lieu : 
Il fallait trouver un endroit où pouvoir atre 

accueillis une suaine avec, non pas un objectif 
de renduent, aais un objectif éducatif priori­
taire. J 1 ai assueé cette responsabilité. Cherchant 
per•i aes connaissances 1 à la cupagne (et non 
parti les châteaux de 11agglonération bordelaise); 
les propriétaires d'une fer1e pratiquant à la fois 
la viticulture et l 1Uevage, dans l 1Entre -deux­
Hers, ont hé intéressés par l' expériençe et ont 
accepté de nous recevoir. 

Je suis donc allée les rencontrer le preoier 
mercredi de congé suivant, pour 111e rendre conpte 
des conditions 1atérielles proposées aux enfants, 
pour hablir un 11contrat11 assez précis et pour 
voir quelles pourraient être les activités hors 
tups pass6 à la vigne. Je revins enthousiaste, 
et le lenduain, avec les enfants, nous pouvions 
coaaencer sérieusuent la préparation propreiaent 
dite ... En effet, ce couple d'une cinquantaine 
d 1 années, dynamique et organisé 1 aidé par deux 
doustiques (une parente plus jeune et un hoRr.ie 
d 1 une quarantaine d'années), plus une grand-nère 
de 90 ans sy1pathique et agréable à regarder et 
à écouter, constituaient un entourage hunain idéal 
pour •on équipe de ga1ins à la fois tendre et très 
dure. 

Du point de vue iatériel, nous disposerions 
d 1 une naison pour nous tout seuls 1 à 1 k• de la 
fer1111, avec 3 grandes cha1bres 1 2 salles d'eau 
et 2 douches ; les lits noabreux 1ais insuffisants 
seraient facile1ent c~1plétés par des aatelas pneu­
natiques, l'espace . étant inportant. 
Un grand pré derrière l a aaison où les enfants 
pourraient jouer au ballon avant de partir le na­
tin ; un grand hangar pratiqueaent vide pour nous 
abriter en cas de u uvais teaps et discuter . de 
not problèDes... Bien sOr, nous prendrions les 
repas à la ferae avec les 5 adultes qui l'habitent 
régulièrenent. Il n 1 y aurait pas d 1 autres vendan­
geurs à teaps co1plet, nais des voisins viendraient 
aider à certains aonents suivant leurs possibili ­
tés. 
Quant au contrat-salaire, nous avons convenu de 
co•pter que 3 enfants 4quivalaient à un vendangeur 
adulte et que les 3 aniaateurs acconpagnant ne 
seraient pay's que pour 21 étant donn6 les préoccu­
pations éducatives qui absorberaient souvent, tan­
t8t 11 un, tant8t 11 autre 1 pendant la journée de 
travail. 

Au bili-n à la fin du üage, nous avons constaté 
que ce contrat était honnête car il est bien vrai 
que ces enfant de _12 ans, instables dans 1 1 enseQ~le, 
pas du tout habitués à travailler aanuelleaent et, 
so111e toute 11durs11 , avaient eu besoin de pouvoir 
s 1arrater 1 de se détendre un •oaent, pratiquellent 
à chaque bout de rang, et qu'il avait été i 1possible 
d'obtenir un rythne régulier, bien qu'il y ait eu 
de grO's progrès entre le début et la fin de la se ­
aaine ••• 

Dates : 

Une fois toutes ces infornations ~onnuniquées 
aux enfants enchantés, nous nous so11111es vraiunt 
1is au travail . Nous avions des choix à faire, des 
décisions à prendre ••• D'abord, nous avions à choi­
sir entre trois senaines. C'est celle du ailieu 
que nous avons retenue, car elle nous lai ssait 3 
senaines coaplètes pour travailler à la préparation 
du départ, véritable responsabilité du groupe guidé 
par l'adulte, J 1insiste car ce sont toutes les dis­
cussions 1 tous les échanges réalisés à 11 occasion 
de la préparation de ce projet, qui constituent 
la prenière OUVERTURE, la plus i1portante, l'ouver­
ture de 11 esprit à la vie réelle : prendre cons­
cience des contraintes, choisir, s'iapliquer dans 
la décision, agir pour que se réalise le projet 
et se rendre co1pte qu 1 on a besoin de tous pour 
y arriver. 

Transport : 

Oeuxiène choix : le noyen de transport. 
Il fallait d'abord faire plusieurs recherches 
- trouver la s ituation du village sur la carte Mi­

chelin : d 1 o~ apprentissage de l'utilisation des 
cartes routières et du calcul des distances. 

Puis, se renseigner d 1 une part auprès de la gare 
routière ayant un autobus qui dessert ce village , 
et d 1 autre part, auprès de la gare SllCF 1 le train 
en direction de Toulouse ayant un arrêt à quelques 
dix kns du village. 
Ces dharches, r éal isées par deux équipes, nous 
avons pu faire le calcul du prix de revient du voya­
ge dans les deux cas et nous avons choisi le train. 
- Travail de maths : réductions , éc·onoities ... et 

prises de conscience aussi : réfléchir avant d' 
agir ! Ne pas décider à la légère ! 11 1est-ce pas 
une for11ation essentielle pour tous les jeunes, 
nais plus particulièreaent pour ces adolescents 
en difficulté. 

Pour les 10 k11s restants, nous avons décidé de · de­
aander par té léphone à la fa~ille qui nous recevait, 
s i elle pouvait venir nous chercher avec son four­
gon. C 1 est une équipe de 3 enfants qui a téléphoné 
depuis l e collège, avant de partir à aidi, et ainsi 
fut fait. 

Auto"risations . : 

Le départ devenait tout à fait possible, le 
projet se précisait. Il devenait urgent d'obtenir 
les autorisations, 
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D1une part, l'autorisation du Chef d1Etablisseaent, 
d'autre part, celle de Mr. l'inspecteur, enfin, 
celle des parents. Autre prise de conscience des 
en~ants : une classe ne fait pas ce qu 1 elle veut, 
co~né elle veut ••• ce qui n'est pas évident pour 
les Jeunes. Pour obtenir ces autorisations, il 
fallait que le groupe éclaircisse ses objectifs 
pédagogiques, l'argument de l 1argent à gagner n'é­
tait pas celui à oettre en évidence. Allez donc 
expliquer ça à des enfants ! Hais, c'était intéres­
sant de trouver, en réfléchissant enset1ble, pour­
quoi cette sortie, ce départ, tenait tant à coeur 
de tous, filles et garçons. · 
Les échanges ont été riches lors de ce conseil.,. 
c'était un peu dur pour noi d'entendre ces désirs 
de partir loin de la famille, 11être un peu s~ul(e) 
sans ces parents" était bien l'un des objectifs 
prioritaires de la najorité ! Hais celui - là non 
plus, n'a pas fait partie de ceux que les enfants 
ont énoncés dans leurs lettres ••• par contre, les 
argunents retenus ont Hé - et ils étaient réels 
aussi- : 

- apprendre à vivre enseoble, nieux se connaître; 
- découvrir la vie à la caopagne et apprécier les 

différences avec la vie dans une grande ville; 
- apprendre à vendanger et devenir capable de te­

nir toute la journée au travail; 
- se renseigner sur .la fabrication du vin. 

Les objectifs de notre stage bien déterDinés, 
nous avons appris à présenter les lettres adninis­
tratives ou officielles et nous avons rédigé nos 
lettres . 
Sérieux apprentissage là aussi •• , et quelle joie 
lorsque 11autorisation de Hr. L' inspecteur est 
arrivée, accompagnée d'un not aimable et de souhaits 
de réussite 1· La seule ombre au tableau est qu'il 
leur renvoyait leur lettre au coin de laquelle 
il avait écrit! ••• 

Les parents : 

Quant aux parents , pour les convaincre et 
avoir leur assentit1ent , les enfants ont eu 11 idée 
de les inviter à une .réunion en classe . J'ai ~lors 
proposé que cette réunion ait lieu pendant la clas­
se et qu'elle soit aniaée par eux- mênes et non 
par aoi. 
Craintes d ' abord, peurs •• • nais, en préparant bien, 
elles s'estompent. De quoi ne se nontrerait-on 
pas capable pour pouvoir partir ! Ha proposition 
a donc été acceptée et nous avons préparé cette 
rencontre avec les parents, ~ue je ne connaissais 
pas, exactenent coMe on prépare un spectacle. 
La liste de tous les sujets dont il fallait leur 
parler a d'abord été dressée, des croquis ont été 
faits (trajet, plan de la naison), chacun a choisi 
son 11 rôle 11 et 11 un des enfants, avec .le plan de' 
la réunion, aurait la fonction d1aniAateur. 

Puis, a eu lieu 11 étape de la préparation 
du contenu de· 11 intervention de chacu, certains 
préférant écrire ce qu'ils avaient à dire ... 
nous avons fait une répétition générale avec 
critiques .et améliorations. Quel entraînenent 
à la connunication 1 et les parents sont venus. 

Je n'ai jal'lais vu autant de participants 
à une réunion de parents d 1 élèves de SES : .12 
fallilles sur 16 étaient représentées • • • parce 
que les enfants avaient fait une sacrée pub et 
aussi parce que les paren ~s savaient que c'était 

' leur progéniture qui parlerait. Ils n1arrivaient 
donc pas gênés. En tous cas, ce fut un succès! 
Même le Directeur de la SES qui était présent, 
a été positivement étonné, et 111oi, je garde de 
ce no~ent un souvenir énu •• • 

E1ploi du te•ps : 

Pour être fin-prêts à partir, il restait 
à établir notre enploi du tenps et le tableau 
de roulenent pour la participation aux activités. 
En effet, pour vrainent découvrir le travail 
et la vie paysanne quotidienne, il fallait avoir 
11 occasion de participer à tous les travaux de 
la journée. 
Des équipes ont donc été élaborées pour les chan­
bres, pour les activités (par roulement) et pour 
aider au couvert, à la vaisselle, à la nourritu­
re des lapins et des volailles, à 11 arrosage 
du jardin, à la traite des vaches et au travail 
de l'étable , au transport ainsi qu'au traitenent 
de la vendange à la ccopérative (observation, 
inforMtion). 
Ces équipes n'ont pas été faciles à établir à 
cause de la oixité souhaitée pour qu'elles soient 
plus équilibrées, à cause aussi des nol'lbreuses 
difficultés de relations en ce - tout début d'anné · 
(à peine un aois ~e classe) . Alors, n'y arriv~nt 
pas par la raison, ils ont décidé de procéder 
par tirage au sort et finalenént, cés équipes 
qui ne fonctionnaient qu'un noment dans la jour­
née ont bien tenu toute la senaine, avec quelques 
rappels à l ' ordre ••• 

Je n'ai pas parlé de la violence, nais si 
j 1 ai expliqué en détails la préparati-On de ce 
projet- vendanges, véritable ouverture sur l'ex­
térieur, c'est que je pense que cette façon de 
travailler 11 le projet" et, encore plus, celui 
qui pernet de réaliser un mooent de vie différent 
de l'habituel , est un moyen privilégié de lutter 
contre les manifestations de la violence. 
Tout au long de la dénarche, l'énergie de l'en-

. fant est aobilisée positivement pour un acte 
créateur : une tranche de vie qui correspond 
à un Désir. Il est, _avec. les au~res, responsable 
de _la réali sation (ou non), impliqué à tous 1 es 
niveaux : décision, action, résultat. Il est 
considéré co1111:1e 11grand11 , capable de,., nais c'est 
encore plus important, il n' est plus sioplement 
l'écolier apprenant. Il a le s tatut d'ACTEUR 
qui participe réellement à sa formation. 
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Il y a aussi la place différente de l'adulte. 
Il est celui qui "net le drapeau sur les tours" 
con111e disait HAKAREHKO. Il facilite la coMuni­
cation, rappelle les décisions prises et r.1et 
en place des aoyens oatériels, l'organisation 
pour faciliter les réalisations. L'adulte n' est 
déjà plus tout à fait le 11Aaître11 dans -la repré­
sentation du jeune, il devient le facilitateur. 
Il s'établit une certaine connivence. On se cons­
truit une Histoire enseoble et on a des secrets 
coanuns qui n 1 appartierlnent qu'au groupe (par 
exeople, certains des objectifs de .. départ qui 
ne seront avoués à personne.:.). Je peux affi r­
ner qu'il n'y a eu aucune expression de violence 
pendant toute la période de préparation du pro­

jet-vendanges, si ce n'est quelques 11chanailleries11 

par désir de faire nieux ou plus vite ! 

C'étaient bien des enfants 11Mdifiés 11 qui 
prenaient le train ce lundi natin •. Ils pouvaient 
porter un autre regard sur eux-cêaes d 1 abord, 
et sur leurs canarades, ensui te. Ils avaient 
11b~ti 11 quelque chose enseable, ils étaient, à 
16+1, les créateurs de ce départ . 11 01111 ava it 
REUSSI 

EH VENDANGES, ou ETAPE DE LA REALISATION 

A l'école, on oublie trop souvent l'impor­
tance du corps. Ici, l'équilibre est rétabli. 
Les problènes qui se font jour n'ont janais pris 
une acuité destructrice, révélant plutôt quel ­
ques évènenents dOs à la fatigue. Tout n'a pas 
été si facile. 
Très vite après notre arrivée, dès que nous avons 
été installés dans 11 nos appartements", j 1ai de(­
nandé une réunion, un Conseil, car il fallait 
faire .des prises de conscience, réfléchir ensen­
ble sur les possibles et 11 iapossible, se donner 
des "règles de vie11 pour cette senaine. 

Nous avons discuté du respect des gens qui 
nous recevaient et tiré les conclusions logiques: 
respect du gatériei, des horaires, de la récolte 
Pour ce point particulier, ce n'était pas évident 
de faire adDettre à ces ados que les poires de 
l'arbre -qui était dans un chaop sur notre che­
oin n 1 étaient pas à nous et que nous n 1 av ions 
pas le droit de les cueillir ••• il ·a fallu y 
revenir plusieurs fois. 
Hêoe difficulté pour les vignes dont les grappes 
étaient bien attirantes, nais o~ les vendanges 
n'étaient pas faites ••• récolte = salaire, voilà 
une notion tout à fait nouvelle que les enfants 
ont découverte à l'occasion des vendanges. 

Il a fallu se donner une règle relative 
à la 11 liberté11 • Les ados de 12- 13 ans ont besoin 
d'éprouver leur liberté et ceux-ci en particulier 
qui connaissent souvent des régh1es éducatifs 
extrênes, naladroite~ent contraignants ou pernis­
sifs. Ains,i, ils se vivent soit bri més, soit 
abandonnés. 
-

11 0n pourra aller se proaener tout seuls 7''··· 
llous échangeons sur cettè possibilité et tout 

seuls 711 ... 

Nous éch_angeons sur cette possibilité et tout le 
nonde accepte les lioites rassurantes de la règl e. 

11 Nous pouvons aller nous pro Qener en dehors de heures 
de vendanges et de service, à condition de prévenir 
un animateur qui saura exactement qui part, et d'a­
voir une montre pour rentrer à l'heure de~andée 11 • 

Ils ne sont janais allés bien loin, les heures 
indiquées pour le retour ont toujours été respectées 
à 5 ninutes près. La co nfi ance , avec des règles pré­
cises él aborées avec les jeunes, c'est payant ! 

Les jeunes éta i ent fiers de pouvoir affronter 
l es bruits , les fantônes de la nuit, par pet its grou­
pes, avec les copains préférés ••• Je crois aussi 
que ces expériences, dans des lieux propices coDrAe 
cette canpagne tranquille, aident à la construction 
de la personnalité. 

Les autres règles sont venues ensui te. Il a 
fallu un Con se i 1, après la preai ère nuit, à 1 a de­
cande des dorneurs qui n'étaient pas du tout sat is­
faits ! Nous avons donc convenu d 1 une heure d 1 ex­
tinction des "feux" et du bavardage le soir, avec 
sanction de aise à la porte pour le pre~ier qui e~pê­

cherai t les autres de dornir. Le !'latin, ceux qui 
étaient réveillé s avant 11 heure du lever avaient 
le droit de s'habiller et de sort ir sans bruit pour 
se pronerer ou jouer dehors. Il n'y a eu qu•une sanc­
t ion l e deuxiène soir : séjour d'un quart d'heure 
tout seul dans le cou loir éteint. La règle a été 
bien suivie par la su ite. 

Le groupe et sa Loi : 

Les plus difficiles à respecter ont été les 
règles concernant le travail. Nous avions apprécié 
les dif ficu ltés pendant la pre11ière après-oidi et 
ce sont les enfants les plus nOrs , se sentant engagés 
par le contrat collectif qui ont denandé que la rè­
gle soit la nêne pour tous. 11 est dérangeant que 
certains s 1 a11usent pendant que les autres travail ­
lent. De plus, le patron n1 est pas content, fait 
des réflexions et ce sont ceux qui sont à leur poste 
qui les reçoivent d 1 abord... Il était iaportant que 
tous se sentent partie prenante du contrat, "ouvrier" 
recevant nourriture, logè111ent et salaire. Pas évi­
dent, car si certains, deux surtout, étaient bien 
d'accord pour les bénéfices, il n'étaient que très 
peu preneurs pour le travail. Vendanger, c'est pé­
nible, et après une he ure, ils auraient facile1'ent 
démissionné. · 
C'était vrai aussi, pour les travaux en équ ipes tour~ 
nantes, établies avant le départ. Les critiques aux 
deux "décontractés" ont été no r:ibreuses , sévères ; 
le groupe était vexé de cette attitude. Alors, une 
règle stricte a été votée : 
- "Je suis responsable de non rang avec deux copains 
et un adu 1 te. Je ne quitte pas non poste, sauf ac­
cident. Si je veux aller aux WC, je le signale avant 
de partir. On pourra se détendre et s 1anuser 10 œi­
nutes au bout de chaque rang. On boira aussi à ce 
111ooent - là 11 • 
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Dernière règle pour les autres activités : 
11Je ne pars pas avant la fin, je n'abandonne 
pas aon (na) canarade". 

Ce sont des enfants, pré-ados, en 11 apprentis­
sages11 ••• une fois la règle adnise et décidée, 
il était naturel d'avoir à la rappeler aux é­
tourdis ou à ceux qui, passagère ment, avaient 
une baisse de tonus. Ils réagissaient généra­
lement bien : 11 Ah, oui, c ' est vrai ! 11 ••• ou 
"J'avais oublié ! 11 ••• 

Seuls les deux garçons signalés plus haut, con ­
t inuaient à tirer au flanc et fai saient du Dau­
vai~ esprit. Ils retrouvaient leur énergie après 
le travail et à ,table 1 Les règles leur .Haient 
indifférentes et ils trichaient sans ces s e, 
se moquant de nous tous. Violence réelle pour 
le reste du groupe. L 
Le 3è~e jour, réaction brusque à la fin du deu­
x i èr.ie rang : grosse bagarre déclench ée par 3 
garçons contre nos deux lascars. 
Puis, après leur avoir donné un e bonne volée 
dans l'herbe, et avoir aussi reçu quelque s bons 
coups, ils ont dignenent repris panier et séca­
teurs et sont revenus vers leurs nouveaux rangs 
de vigne... Les deux autres au contraire, se 
sont mis à bo~der au bout du rang et n 1 ont pas 
repris le travail jusqu'à nidi . 
Je suis allée les voir deux fois et ai essayé 
de discuter avec eux, sans succès. 
Leurs caoarades ont aussi fait une dénarche 
de réconciliation, à tour de rôle, sans succès 
non plus. 

Il avait été i apossible d'éviter cette 
bagarre, car elle avait coi:tnencé très rapide­
ment alors que nous étions en train d1 aider 
à terminer les rangs retardataires • . • et puis, 
je crois que je n 1 aurais pas eu envie de la 
faire avorter : ils l'avaient bien néritée ! 

Hais, qu'allait-il se passer à nidi ? Il fallait 
être vigilant. Retour au calne. Les 2 L (ini­
tiales de leurs prénons) traînent derrière, 
les autres discutent par petits paquets,• un 
petit groupe avec noi. On se lave les nains 
après avoir changé de chaussures, puis tout 
le nonde se retrouve à table. 
Un peu de désordre avant que chacun ai t trouvé 
la place souhaitée, puis la cal ae, car la naî­
tresse de oaison sert la soupe. A ce Monent­
là, une fille sérieuse élève la voix pour dire: 

- "On peut pas faire un aini-conseil ? Moi, 
je suis pas d'accord que les 2 L, ils nangent 
parce qu'ils n'ont rien fait, et en plus 
ils nous nargent ••• 11 • 

Je denande l'avis du groupe tous sont d'accord 
pour le oini- conseil, y coopris 11 un des deux 
L •• Et les critiques ont été noobreuses, dures, 
la majorité voulant totaleaent priver les 2 
gaoins de repas. Gars solides et gâtés, ils 
auraient pu ' résister, certes ; en arguiaentant 
qu'ils devraient travailler l'après- aidi la 
najorité dont j'étais, a obtenu qu'ils ~ient 
droit à nanger de la soupe et du pain. Et, s'ils 

recoanençaient, ce serait parei 1 le soir et on ne 
leur parlerait plus jusqu'à ce qu'ils respectent 
le contrat. La 1 eçon a été positive. L 1 après-ai di, 
ils se sont ois chacun dans une équipe, séparé~ent, 
et ils ont vendangé correctenent. Le soir, au bilan 
de la journée, il s ont présenté l eurs excuses, et 
tout fe reste du stage s 1es t bien déroulé. 

Cet épisode a été le seul véritable noaent 
de violence pendant le projet- vendanges. Et nonent 
foroateur pour tous ! pour le groupe qui a su trou­
ver la solution pour résoudre son problèM, pour 
les deux L. qui ont pri s conscience qu 1 on ne pou­
vait pas toujours faire ce qu 1 on veut, nêne avec 
les copains, et qui ont pu nesurer que, lorsqu 1 on 
a pris une décision, il faut ensuite agir dans l'axe 
de cette décision. Pour noi, qui ai pu être un peu 
plus convaincue encore, qu e lors que 11 adulte joue 
vrai oent le jeu, le groupe se prend en charge. Si 
la Loi est celle du groupe avec l'adulte, mais pas 
celle unique du l'adulte, alor s , elle a vrai nent 
force de loi •.• 

Je voudrais souligner l 1 i gport ance des règles 
nées au fil des be soins pendant ce s t age-vendanges 
parce qu 1 il oe seable qu e le loi, née de 1 1 ensea­
ble des enfants et intégrée peu à peu par chacun, 
le rassure , et le s tructure. Elle atténue l'angoisse 
et, en conséquence, les signes de violence. 

RICHESSES ••• OE CHACUU ••• POUR TOUS 

Hais, tout au long des jours, il y a eu des 
nonents riches de partages , de découvertes, qui 
ont été des atouts aajeurs contre la violence dans 
ce groupe. Honents intenses par leur richesse af­
fective, lourds de conséquences pos i t ives pour l'a­
venir de chacun et du groupe : par la constitution 
de références connunes, d'une hi s toire com• une, 
de relations de personne à personne, enfants et 
adultes à part entière, non linités par des rôles 
11élèves/naître11 ou 11 enseignant/enseigné11 

••• 

Parni ces noments- là, quelques -un ~ auxquels 
j 1 ai été sensible, raais ce ne sont sOre1.1ent pas 
les seuls pour les enfants ••• je citerai K., habi­
tuellenent très ex ci té, ass.i s· pendant une de mi-heure 
dans ·un rang de vigne, tout seul, pour dessiner 
dans . son carnet le nid confor tableoent installé 
s ur ie pied de vign e et abandonné par l es oiseaux 
envolés. Il 11 a ensui t e récupéré et 11 a rapporté 
<lu collège. 

Je citerai la fierté des garçons, conduisant 
à tour de rôle le tracteur, pendant un court oonent. 
Leur regard en disai t lo ng • • . 

Inoubliable, la veillée avec la grand-mère, 
autour du feu, en dégustant des chltaignes. Je crois 
que 1 1 histoire apprise là, sur les 80 dernières 
années, il s'en souviendront 

Et puis, il y a eu tous ces échanges dans les 
chanbres avant de s 1endornir, assis au bord des 
lits ou déjà couchés, Echanges sur ce qu 1 on ai ne, 
ce qu'on voudrait, coonent on vit à la ~aison, ~e 
qu'on ne co11prend pas, ce qui fait peur dans 
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ou pour la Vie ••• Quelle importance pour des jeu­
nes avec lesquels on parle si peu ! 
Je ne rappelle, au cours de la préparation, ils 
avaient denandé avec véhéaence, s'ils pourraient 
regarder la télé, affirnant qu 1 ils ne pouvaient 
s'en passer. La télé était dans la grande cuisi­
ne où nous mangions et ils n'ont ja"ais denandé 
qu 1on l'allune ••• 
Seuls quelques garçons ont pensé à un natch, 
un soir, et l'on regardé. Ouverture à autre chose! 

(t les allers et retour entre la ferme et 
notre ma ison ! quels tenps forts 1 Chacun pouvait 
se déplacer à son gré, en courant ou en narchant, 
en sautant les fossés ou sagenent, silencieuse­
nen t ou en criant ! Le plus souvent, bras dessus­
bras dessous, surtout la nuit, les adultes acca­
parés par les petits groupes. Quel plaisir pour 
les audacieux de faire peur aux filles ou à noi ••• 
Quel plaisir, pour d'autres, de chanter enseable 
et, pour tous de découvrir dans les cieux magni ­
fiques que nous avions la chance d'avoir, les 
différentes constellations ••• Que de discussions 
au sujet de l'univers ont acco~pagné nos routes! 
Encore une ouverture, i nprévue nais bien réelle. 
Et au retour au collège, 3 ont entâné des recher­
ches dans des docunents sur les étoiles, la lune, 
les planètes. 

CONCLUSION 

Une telle expérience, esperee d'abord, puis 
conçue et réalisée par tout l e 'groupe enfants · 
et adulte, est une ouverture irreraplaçable. 

Ouverture sur la vie dans toute sa diversité, avec 
toute sa richesse, qui a pour résultats, out're les 
acquisitions intellectuelles qu'elle pernet, un dé­
blocage de la personnalité pour la najori té de ces 
enfants, la prise de conscience de leurs possibilités 
donc une ané li orat ion de leur con fi an ce en soi et 
le changeaent positif de leurs relations entre eux 
et avec les adultes. 

Moyen de lutte contre les divers aspects de la 
violence, pas le seul, certes, r:iais un autre, très 
riche. Son seul défaut, si c'en est un, est qu•it 
denande un investisseaent de 11 enseignant à 100 % 
et beaucoup de disponibilité, surtout avec le peu 
de noyens, pour ne pas dire l'absence totale de aoyens 
que 11et à notre disposition 11 Education Nationale ! 

Hais, quand S. pleure dans son lit, le dernier 
soir avant le départ parce qu'elle ne voudrait pas 
revenir chez elle... on est quand nêne prêt à recon­
mencer 11 année suivante, les enfants en exprinant 
le désir. 

Et quand O. dans le train du retour, vient ne 
dire : 11 Tout s'est bien passé sans que vous nous bat­
tiez ja~ais ••• on a travaillé, on s'est pas bagarrés, 
c 1 est bien les règles de vie 1 Je vai s dire à non 
père qu'il vienne te voir parce que c'est pas noroal 
qu'il nous batte presque tous les jours, et souvent, 
sans qu 1 on conprenne pourquoi. T 1 es d 1 accord ?11 • Il 
a déjà fait son bilan. Et quel bilan ! 

Monique MERIC 
mars 1g88 
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PROBLEMATIQUE DE LA MISE EN PLACE DU TRAVAIL INDIVIDUALISE 

DANS LES CLASSES OU CENTRE D'ORIENTATION D'ANNET S/MARNE{1~ 

}1. PRESENTATIOl\I DE LA POPULATIOl\I DU CENTRE 

J- P. GODEY 
C. LOCICIRO 

La population du Centre est c omposée d' a dolescents dont l es difficultés relation­
nelles avec ·la f a mille , l ' école , le milieu nourricier ont nécessité l'inte rvention 
d'un se rvice s ocia l. 
Certains de ces garçons , confiés très j e unes à l'A. S . E. se sentant abandonnés , de­
vie nne nt agressifs . Beaucoup d'entre e ux sont en quête de l eur ident ité. 
Souvent, ils ont ·1écu plusieurs placements nourriciers . Arrivés à l'adolescence , 
leur agressivité à l'égard du milieu ambiant pre nd un e telle amp l eur qu'il est im­
po~sible de les mainte nir dan s les st ructures scolaires "norma l es". Nombre d ' e nt r e 
e ux ont con nu un e , ou plus i e urs fois, l'e xc lusion . Certains même, ne son t plus 
scola ris és depuis longtemps . 

Arrivés au Centre, il s ne s ' investissent pas vraiment da ns le travail qui 
leur est proposé sous quelque forme que ce soit, et ce sont les réflexions que 
no us e ntendons quotidie nnement e n classe qui ont orienté notre démarche pédago­
gique. 

"A quoi ça se r t que je travaille puis que, de toute façon, on décide pour moi". 

"Je ne sais pas ce qu e décidera le juge ". 

"Je ne sais pas ce que feront rnes parents". 

"De to ute façon, on dit qu' on nous écoute, mais ce la ne change jamai s rien ". 

- "Vo us pouvèz m' envoyer où vou s voul ez , j e m'en fou s !" . 

Ces garçons passent de service e n service , d'éducateurs en éd ucateurs , des 
pa rents à la (au x ) famille( s ) nourricière (s ), de centre en centre , se sentent 
compl ètement étrangers à leur propre devenir . 

- "Ce s ont toujours l es autres qui déc ident ; no us , on n'a rien à dire ". 

Dans ·un tel contexte, on peut se demander, en effet , quels · i ntérêts peuvent 
bien avoir''· les garçons à connaitre des r ègles d'orthographe ou de calcul (·"Tu 
appre nds d'abord, tu verras ens uite ... " .) si elles ne s ' inscrivent pas dans leur 
projet pers onnel. 
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2. Comment donc, après ces considérations, envisager le travail 

et plus particulièrement, le travail individualisé ? 

*Nous pensons que le travail individualisé, s 'inscrivant dans le cadre de l'aide 
aux démarches personnelles des garçons du centre, n'est dynamique que s 'il 
se pose en termes de projet d'avenir donc de projet d'orientation. 

*C'est un projet "personnel" que le garçon élabore avec nous et qu'il s'approprie. 

* C' est un projet qui lui permet de s'inscrire dans le processus de son orienta­
tion. 

* C'est un projet qui rend la garçon actif. Il n'attend plus que son orientation 
se fasse sans lui. Il met en place:-âVec notre aide, une stratégie qui lui 
permettra de répondre au mieux aux exigences de l'orientation envisagée . 

3. COMMENT ORGANISER CE TRAVAIL INDIVIDUALISE ? 

Ateliers 

ctassee 

* 3 grandes périodes pendant l'année scolaire 

d'observation 

Sept. 

Rotation au sein des 
différents ateiiers 
(7 semaines) choix 
pour une fol'TTlation 
spfcifique. 

Passation de "tests" 

Eva Luat ion 

Travail in.dividuatisé 
pour "mise à niveau" 

Bi tan 

C E N T R E 

et 

Fév. Mars. 

1) Concei>tation 
gaPçon, éducateiœa 
techniaues, 
institÙteurs, 
psychologues ••• 

2) Synthèses et 
p1'opositions(s) 
d'orientation avec 
L'accord du garçon 

3) Stage de sensibilisation 
en entreprise 
(1 semaine) 

d'Ol'ientation 

Juin. 

Acauisition des 
connaissances de base 

Travail individualisé 
en tel'TTles de projet 
d 1o1'ientation 

Mise en place d'une 
p1'ogr>ession spécifique à 
la fol'TTlation et à L'éta­
btissement choisis 

Remarque : Il va sans dire que cette organisation ne peut prendre corps qu'avec l'ac­
cord de tous les intervenants du Centre. Elle s uppose également que toutes 

les synthèses soient terminées fin mars, ce qui amène à une réorganisation 
de l'emploi du temps des vacataire s (ps ychologues ). 
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4. LE TRAVAIL INDIVIDUALISE EN TERMES DE "MISE A NIVEAU" 

a) Pourquoi ? 

Le T.I. se situe dans le cadre de l'aide aux démarches personnelles 

* Pour que le garçon apprenne à : - se fixer des obj ectifs 
- gérer son temps 
- gérer lui- même s es propres difficultés. 

*Pour qu'il acquiert l e sens de l'initiative. 

* Pour qu'il se responsabilise. 

* Pour qu'il puisse porter un jugement critique sur son travail (a uto- évaluation) 
et s ur celui des autres. 

b) Comment ? 

Le premier trimestre de cette année a été consacré à la mise en place d'une or­
ganisation matérielle permettant le T. I. 
Cette organisation matérielle s uppose : 

î 0 ) les fichiers 

• Français : trois fich.iers ont été "fabriqués " à partir de manuels. 
O.R.T . H. (CM2 et 6è) ainsi que V.O.G. 6 
Nous ut ilisons éga l ement OBJECTIF : l'ORTHOGRAPHE niveau 2 . 

. Maths Nous n' avo ns pas trouvé de fichier nous satisfaisant ple inement pour 
l'instant (pe ut- être situations - Problèmes de c he z Nathan). Il fa udra 
probablement e n fabriquer un . En attendant, les garçons util isent les 
manuels • 

• Classe-atelier : C' est le projet d' ac tivité s prévu pour l e 3èmf trimest re . 

• Eveil 

Nous envisageons , e n effet , de fabriq uer un fichierTliaison c l asses­
ateliers répondant exactement a ux exigences du centre. Nous vo udrions 
un fichier "adapté" tenant compte de ce qui est r éellement demandé et 
réalisé dans le s ate l ie r s . C'est a uss i un fichier pou vant être utili­
sé dans le cadre du T.I. en te rmes de pr o j et d'orientation . 

Nous comptons "emprunter" l e gros fichier MOI, se trouvant à la bibli­
ot hèque pédagogique, afin de l ' expérimenter dans nos classes. Nous e n­
visageons son acqui sition e n fonction des rés ultats obs ervé s . 

* L' ordinate ur : 

En dehors des séquences de pr ogrammation ou de l ' a t e l ie r graphis me du mercredi , 
nous utilis on s. l ' ordinateur comme répét iteur. C' est un s upport attrayant , pra t i ­
que, mais qui pour être véritablemen t fonction nel , doit être compl été : 

. i mprimante : afin qu'i l reste des traces facrites du travai l effectué • 

. lecteur de dis quettes : le temps de c hargement avec lecteur de cassette s est 
trop long et les garçons se démobilisent . 
acquisition de logiciels. 

(L 'ac ha t de 2 imprimantes es t prévu pour l' a nn ée proc haine ). 

* _!::e_ ~a_g~é_!o_E~!:!_e_ e_! _l~s_ ''.!'~l ~~~n ~· 

"L'usage du magnétophone présente 3 a vantages maj e ur s 
- l'autonomie de l'utilisateur qu i peut être un groupe d'élèves t ravaillant e n­

semble , soit un individu s ' i solant à l'aide d 'un cas que d 1 écoute . La fic he 
polycopiée f ournit l a trame des exerc ices . 

l a di s ponibi lité de l' enseignant qui pe ut se con sacrer à un autre gr oupe . 
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- la possibilité de retours en arrière à volonté". 
"Objectif l'Orthographe" 
P. COLIN - P. GLASER 

2°) Un aménagement de la classe permettant aux garçons de se repérer 

*Dans l'espace : Je sais où se trouv e ce dont j ' ai besoin . 
Fabrication de : boites à fiches 

d'un meuble recevant les fichiers et la documentation 
d'une table adaptée pour l'ordinateur 
d'un coin rangement pour le petit matériel . 

* Dans le temps emploi du temps 
planning du T.I. de la semaine. 

* Par rapport aux objectif fixés : 
plann i ng mural recensant le s différents objectifs cognitifs 
ou conceptuels à atteindre, 

évalua tion fiche( s ) murale(s) d ' auto-évaluation, 
contre-évaluation fiche( s ) d'évaluation de l'ins tituteur . 

,'.o"-A5 
,. 01v3D 

,;,>i.i5 
·' 

/' ~ oo 
··" 
.'. J h,00 

-"~1,,..l10 

;. s l-- 0 0 

n'15 .1 '$ 

11 $hiô 
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c) Qui gère quoi ? 

* Le planning du T.I. de la semaine 
L 'emploi du temps · fait apparaître, le vendredi, une séance de 45 mn réservée 
à la mi se en plac e du TI de la semaine s uivante . 
Chaque élève fait le bilan de c e qui a été vu durant la semaine en cours ou au 
cours des semaines précédentes, et note sur la fiche de planning ce qu'il compte 
voir ou revoir. 
Il est évident que nous inte rv enons parfois pour lui conseiller de r evoir tel 
ou t el po i nt du programme , mai s en a uc un c as nous ne lui impos s • 
C' est ens uite au garçon de remplir son contrat • 

l<JNOi 1111/UJi naCRG:JJi ~ VS!J)REX>i 

F°RAt.J gA1's MATHS lhforma~~ 
TfW.l.AUX if1 (i'UfS 
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~ . . , 
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PAV~E. f'"\U.s\:'. PAu.S~ PAiiSE ~V St 
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i_ ' ernploi du temps fait ë1.pparaître les moments réservés a u travai l individualisé 
•mi s e à niveau), ainsi que le bilan de fin de semaine, ce qui ne signifie pas 
oour avta•1 t ciu ' il s oit impossible de faire du travail individualisé en dehors 
de c es période s . 

TRAVAIL I NDI VIDUALISE SEMAINE DU AU 

FRANÇlt!S l~/fTH.S ::PiVEl?.S 
(Htst. - ~- -Sc. A.hf) 

FREDERIC 

1CH~NE 

JtAN-Pli/li PPE 

111CJ0EL 

R06ER 

M!lf/OU]) 

* Pla nning du T.I. de la semaine 

L ' auto-évaluation/contre-évaluation 

Porter un jugement sur son t ravail n'es t pas chose facile. Doit-on ten ir com pte 
du nombre de " faL1te s " ou bien du nombre de réuss ites ? 

Tell e notion est-elle vra im 1~ n t acquise ? Es t - ce que je sais ou est-ce que je 
croi s savoir ? 

D'au tre part, il y a risque de tomber dans l 'auto-sati s factio n ou dans l a routine. 
Je travaille sur' une fich e , je me corrige, j e me note , je passe au travail s ui ­
vant ... 

C'est e n tenant compte de ce s élément s que nous avo ns voulu mettre en plac e une 
contre-évaluation . 

Principe : 

Sur une f ic he murale d ' auto-évaluation, l 'é live apprecie so n travail en remplis­
sant plu s o u moins l es carr6s co rrespondant à la no t i o n étudiée (doc ume nt) . Nous 
n ' intervenons jamais en ce qui çoncerne cette auto - éval uation, le T. I, tel 
que nou s l ' avon s envisagé perd rai t tout son sens . 
Nous nous réservons cependant le droit d ' éme ttre un e appréciation s ur le tra­
vail e ffectu6. Cette appréciation est notée de la même façon s u r un tableau (que 
le garço n peut donc consulter · ~ chaque instant) . 

Cela signifie 
avec intérêt, 
ne signifiant 

pour l u i, d'une part, que nous s uivons l ' évol ution de son travail 
que nous ne l ' abandon nons pas à sa tâche (travai l individualisé 
pas t ravail e sseul é ), et d ' autre part, q ue nous pouvons avoir une 
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appréciation nuancée des résu ltats obtenus (réinvestiss ement des acquisitions 
dan s de s tâches de la vie courante : courrier, tracés ou calculs en atelier •• • ) . 

I l va sans di r e que cela e nt raîne des discussions parfois pass ionnées et c'est 
justement l'objectif r ec herc hé de cette cont re-évaluat i on . 
Un garçon qui réagit est actif : 
- il s ' i ntéresse à ses r és ultats 
- il veut progresser 
- il s 'inte rroge s ur son jugement c ritique 
- il s 'interroge s ur l e jugemen t de l'instituteur. 

Vena nt de garçons se présentant à la rentrée scolaire comme les champions toutes 
catégor ies du "co l lier de zéros" , revendiquant l a scolarité la plus mauvaise 
("Moi , j'étais pi r·e que toi, .. "), cet intérêt et parfoi s ces réactions vives 
face à la contre-évaluation nous paraissent essentiels. 

Ce sont les signes qui nous permettent de penser que tel ou tel garçon quitte 
la passivité scolaire pour devenir acteur . 

Il arrive a ussi , bien entendu, qu 'auto-éval uation et contre-évaluation concordent . 

l 5. LE TRAVAIL INDIVIDUALISE EN TERMES DE PROJETS D'ORI ENTATION 

Mise e n place du travail ind ividualisé a u terme de projet d 'orientation 

Cette forme de T. I. ne peut se pratiq uer qu ' à partir du mome nt o ù l es propo­
s itions d ' orientation ont été émises (après l es synthèses ), 
Elle s'articule a utour de l ' i dée suivante : 

A c haque type de fcrmation et d ' orientation doit correspondre un type de T.I., 
il faut donc : 

i) recenser les établ issements s usceptibles de r ecevoir nos adolescents. 

2 ) r ecenser le s différe nts types de fo r'mations proposés dans c haque étalbissement 
ainsi que l es niveaux recqu i s pour y être admis. 

3 ) Construire, avec l ' élève , un projet individuel de travail (sous forme d'or­
ganigramme). 

4) Mettre en place une programmation permettant d'accéder au ni veau recqu is 
pour chaque type de forma tion. 

5 ) Mettre en place des s upports de T. I. (fichiers , logiciels. . . on pourrait 
pa r exemple envisager la fabrication d 'un fichier d'Alembert - Métier du 
Livre - niv eau recquis) permettant de préparer c haque élève au type d'orien­
tation choisi . 
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A - Recensement des niveaux recquis pour être admis dans un établissement 

Il s'agit donc pour nous d'entrer en contact avec les enseignants de chaque 
établissement, afin de pouvoir connaitre les bases mimimum sur lesquelles por­
teront les épreuves de sélection. 
C'est un travail que nous entreprendrons cette année . 

Exemple : Ecole d'Alembert. 

Bases minimum sur lesquelles porteront les epreuves de sélection 

Mathématique : 
Dans les classes de CAP, l'enseignement mathématique doit contribuer à la cul­
ture générale des élèves et dans ce sens se rapprocher le plus près possible 
des classes de 4ème et de 3ème des collèges. 
Cet enseignement doit, de plus, fournir aux élèves un outil efficace pour leurs 
futures activités professionnelles. 
C'est- à-dire que .le programme est relativement chargé et qu 1 il s ' adresse à des 
élèves ayant, au départ, un niveau satisfaisant de 5.ème, donc d 1 entrée en 4ème. 
Les connaissances nécessaires pour se présenter à l'examen d'entrée sont donc: 

maitrise de la technique opératoire (4 opérations) et de ses mécanismes 
• puissance d'un nombre 
• pratique des 4 opérations s ur les fractions 
• calcul s ur les nombres relatifs 
. connaissances des figures géométriques simples (cercle, rectangle, triangle, 

trapèze •.. ) et de leurs propriétés géométriques, 
. formules donnant le périmètre et l a surface de ces figures, unités . 

Français : 
Les épreuves portent sur : 
• lecture (lecture courante) 
. rédaction 
. dictée 

grammaire (différentes c lasses de mots, phrases simples , fonctions dans la 
phrase .•• ). 

Le Ministère de l' Education Nationale a élevé le niveau de formation scol aire, 
pour les jeunes préparant un CAP dans les métiers du livre. Il convient d 1 en 
tenir compte dans vos propositions pour la rentrée de septembre 1987. 

B - Projet individuel de travail 

Exemple d'un élève en atelier plomberie et présentant un bon niveau scolaire. 
Son orientation vers un établissement e nseignant la plomberie est envisagée, 
mais son niveau scolaire , ainsi que son goût pour le travail minutieux, permet­
tent d'envisager une orientation vers les métiers du livre au C.E . F.P. d'Alembert. 
C'est une orientation qu'il ne pouvait envisager seul, ne connaissant pas l es 
métiers du livre. 

Après la synthèse, la proposition lui est soumise (accompagnée de documents pré­
sentant le C. E.F.P.) . 
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EL E VE 

non Que penserais-tu d'une orientation oui 

Î 
vers les métiers du Livre J, 

1 Vi8ite au I__ oui 
'--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--11 C.E.F.P. ·i---

Orientation 
VILLEPREUX 

plomberie 

\/ 

sélection 
"n iveau fin 

de 6 ème " 

VI&&EPREUX 
plomberie 

! _________ , 

non 

non 

I/ 
I" 

FIN 

T.I. 
Fichier d'Alembert 

Epreuve de 
sélection 

"niveau fin 
de 5 ème" 

. 
"je suis 

admis " 

oui 
'l .1 

d 'Alembert 

Cela sup1·ose , bien e ntendu, que les épr euves de sé lection ne se pa ss~nt pas au 
rnêrnc mornent . 

C - La µr og rammat ion 

El l e est propre à c: l1aquc élt.ve . Elle tient compte, en effet, de la "mise à n iveau" 
du garçon et des exigence s de l'établi ssemen t envisag~ . 
De u x garçons envisageant un e o r ientation ve r s un même établissement pe uv ent avoir 
des programmations d i ff é r e nt es . 
Elle est donc, avant tout , individuelle et élaborée avec le garçon, dÈ-s qu e sa 
proposi t ion d ' orientation es t connu e . 

NIVEAU REQUIS 
·------------­------·-------- = CE QUE JE SAIS 

PROGRA MMATION 
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o - Mise en place des supports de T.I. dans le cadre des projets d'orientation 

Sous forme de fichiers probablement. 
Nous envisagerons leur fabrication lorsque les niveaux recquis pour être admis 
dans un établissement seront connus. 

J - P. GODEY - C. LOCICIRO 

La course d'endurance. 

Nous nous entraÎnons à courir 

dans la cour de l'école 

et dans le parc des fontaines. 

Nous suivons des parcours. 

Nous pouvons courir 

presque tous 
"' sans nous arreter 

pendant 20 minutes.a 

Christelle 

Aurore 
Laët iti a Ch 

Laurence 



·- 1 .. CHANTJERS dans l 1 E.S. 
no 11/12 - juil-août 89 

VOUS AVEZ DIT REUSSITE ? 
• 

Nos pratiqu~s pédagogiques favorisent-ellns la réussite des enfants 
et de quelles réussites s'agit-il ? 

QUESTIONS DE ADRIEN PITTION-ROSSILLON 

Qu'est-ce qui vous peroet de dire que vous déten ez les clés de la réussite de vo~ él èves, alors qu'ils 
sont condannés dan~ une filière spécialisée ? 
En d'autres teraes, un a réussite dans l'éducation spéc iale ne se aesure-t 'elle pas en ré-intégration 
dans un cycle plus "noraa l 11 ? Quand la presse et les parent s parlent d ' échec, il s pensent échec d'é­
lèves du cycle n~rnal. Pensez-vous être capable de donner des recettes de réussite à des instits afin 
qu'ils puissent éviter d'envoyer des rnônes chez vous dans 11E. S. échec scolaire . • . 
Je répète égalénen( la question que j'avais posée dans Contact et qui était restée sans réponse : 
Connaissez-vous l'ense igne nent noroal ? Seriez-vous prêt à y entrer pour aettre en pratique votre po­
litique de "réussite sco laire" et d'intégration ? 
Il me senble que c'est Nicole ELERT qui va tenter cela en reprenant une classe nornale •.. 

REACTIONS DE DIDIER MUJICA 

Tu poses le problènc de l a réussite sco laire : réussir? est-ce tous arriver au nê~e étage de l'ianeu­
ble (avoir le bac) ou est-ce grinper en fonction du niveau d'où on est parti ? Ai - je des pratiques 
qui pernettent la réussite ? Je le crois, et je sui s sûr d'avoir des pratiques qui évitent que les 
enfants n'aient plus envie, besoin d'apprendre ... 
Je suis prêt à enseigner dans une classe ordinaire et "10n expérience en A. I .S . ne perMttra sûrement 
d'avoir des coapétences face aux difficu l tés des enfants . 

REPONSES DE MICHEL ALBERT 

Question d 1 Adrien PITTIOH-ROSSILLOtl : "Une réussi te dans 11 Education Spéciale ne se 11esure-t 1 elle 
pas en ré-intégration dans un cycle plus noraal ?11 {cf• Contact 7). 

Quelques élé1ents de définition : 

Ré uss ite est un terne trop riche de significations, subjectives surtout, pour qu'on l'aborde d'etablée 
sous l'angl e dichotoaique : enseignenent noraal réussite. 

enseignenent spécia li sé échec . 

A/ Réussite a syabole d'excellence 
Dans l'esprit de la plupart et de priJ1e abord , "Réussite" a l a saveur du bonheur, la rondeur de 

l a prospérité et de l'éclat du brillant : une espèce d'idéa l nystique . 

B/ Réussite sociale - "Réussite de .quelqu'un" 
Etre riche et en bonne sa nté d'abord, et puis après un bac C, fouiller dans son valeureux trousseau 

pour sortir la clé qui ouvrira la porte de Polytechnique, Centrale , HEC, Nornale Sup ou ••• 
Enfin satisfaire aux critères qui déter1ünent l' appartenance à l'élite sociale . B. TAPIE ne fut-il 
pas 11 i mage de référence de l a Réussi te dans notre he xagone cherchant sa place dans 11 11 Oly1.1pe 11 des 
sociétés de marché ? 

C/ Réussite de quelque chose 
Il s'agit de l a réussite réalisée en fonction d•un objectif . Réussite ponctuelle d'un travai l, 

d'un objet, d'une entreprise aussi linitée soit- elle. 
Réussite d'un cursus personnei sans que celui-ci ne soit entièrement assujetti aux critères soc iaux 
en vigueur. Partir d'un point A pour arriver en D, après avo ir passé l es échelons B et C et quelque 
soit l a valeur "soci al e" de ces éche lons. 

Réussite à l'école : 

Ce serait celle qui co1:1binerait 8 et C. El le construirait la Réussite sociale sur l a réussite d'un 
cursus personnel. Elle serait cel le d'un enf ant suj et ayant à sa dispos ition une éva luation fornative 
lui perr.iettant de coabiner et développer haroonieuser;ient perso nnalité affective et efficacité dans 
la conquête cognitive . 
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La réussite dans l'Education Spécialisée ne se nesure-t 1elle pas en ré-intégration dans un cycle plus 
iinor1al 11 ? 

A. L 1 Education Spécialisée peut aider les enfants mooentanifocnt en difficulté sans que ceux-ci soient 
exclus des classes ordinaires. Les structures d1adaptation ouvertes et les GAPP téBoignent de ce fonc­
tionnenent. Il me seDble i~portan t de l e rappeler pour qu'on ne perçoive pas fataleoent l'enseigneoent 
spécialisé sous la forne réductrice d'une classe feraée et d'une filière étanche. 

B. oui la réintégration d'un enfant venant d 1 une classe spécialisée dans une classe ordinaire peut 
être un critère de réussite. Cependant, cela ne ser.ible trop schénatique pour prétendre constituer 
le repère essentiel. 

C. La classe ordinaire ? 
Quels critères ouvrent ou fernent les portes de la classe ordinaire ? De nultiples qui sont fonction 
des écoles, de leur situation géographique, des enseignants, des enfants ••• 

La classe ordinaire n'est pas un but, elle est un ooyen coane toute classe. On peut aussi envisager 
la classe spécialisée pour l'élite, elle existe d'ailleurs. Dans un systène hiérarchisé où la sélection 
s 1effectue sur l 1 échec, tous les cas de figure, de l 1 intégration unitaire aux multiples niveaux sé­
parés, sont possibles. 

Plutôt que d1 envisager une structure rigide avec les classes de niveaux feraées, on peut aussi penser 
une école où l' équipe pédagogique mettra it en place des structures souples, aptes à s'adapter au cur­
sus propre de chaque él ève . 
Le systène d'évaluation foroative, 111is en place dans la classe coop peut aussi opérer dans une unité 
plus large. Daniel VILLEBASSE et 11 équipe d 1 enseignants de son école nous en donnent un exenple dans 
le dossier 22 11 stratégies d1 intégrations11 • 

O. Classe ordinaire et après ? 
A quelle classe décerner le label d1 11 ordinaire 11 ? 
Une classe de LEP n'est-e lle pas déjà forteMent connotée d1échec ? 
Cependant, 11 accession au LEP pour un élève de SES est une réussite. Tous les élèves ayant atteint 
un niveau scolaire justifiant leur entrée en classe ordinaire, vont-ils tirer profit de cette inté­
gration ? 

Les classes de l' enseigneaent ordinaire sont-elles toutes prêtes à changer un nininun leur fonction­
neoent pour accueillir des enfants plus fragiles que d'autres ? 
Statistiquer;ient, il a été dénontré que l 1enseignement spécialisé avait tendance à restreindre les 
capacités cognitives de 11 enfant. Est-ce vrai pour tous les enfants ? 
Sinon, quels sont les élénents qui introduisent des différences dan s les résultats ? 

E. La réussite scolaire, et l'enfant dans tout ça ? 
Dans notre école, l es choix et orientations s 1 effectuent le plus souvent en fonction des échecs dans 
cette course où les haies sont de plus en plus hautes. La Réussite ne peut alors qu 1être une fuite 
en avant vers une exce llence incertaine ou alors établie en fonction du niveau socio-culturel de l'en­
vironnenent originel. C1 est sans doute une des raisons pour lesquelles nous avons ror:ipu en Pédagogie 
Coopérative avec ce tte forne de référence élit i ste. tlous appuyons not re pratique sur un systène d'é­
valuation forr.iative qui net en relief la progression de chacun , en fonction de ses propres capaci tés , 
sans pour autant perdre de vue les réalités de l 1environnenent social. 
Cependant, cela ne peut se réduire à une recette suppr iaant l 1 échec scolaire : le refus de savoir 
et le refus d1 apprendre font parties intégrantes de certains profils psychologiques. On ne les réduira 
pas aussi facilenent. 

CONCLUSION 

L'accession en classe ordinaire ne l!IC seable pas un critère de réussite. Par contre, 11 adoption 
par toutes les classes d1 un processus institutionnel éducatif de type coopératif SOCIALISANT, parce 
qu 1il s'appuie sur l'interac tion des dif férents partenaires et DYNAMIQUE parce qu 1il jalonne les pro­
grès de chacun r;ie sei:.blerait un pas décisif pour une anélioration sensible de la scolarité des 60% 
d1enfan ts qui vivent plutôt raal que bien l e systèae actuel. Cela suppose une Conception Educative 
qui soit plus hunaniste qu ' économiste, une société où l 1Ho nœe prir;ie l'Etat, où la Convivialité devance 
la quête du pouvoir. 

Question subsidiaire : 
Etes-vous prêts à rentrer dans l 1enseignenent nornal ? 
llon, j e n1 ai pas l 1 intention pour le moment de reprendre une classe qu'elle soit noriiale ou spécia­
lisée. 



APPRENTISSAGES 
AUTON .MIE 

ORGAl\U. TION 
Apprentissages, autonomie, organisation •• trois 
maîtres ~ots de la pédagogie coopérative. 
Dans ce texte, Jean Paul BOYER essaie d'établir 
des liens théoriques entre c:es trois points 
forts de notre pédagogie . 

La mise en place des activités personnelles dans ma classe 
recouvre deux objectifs : 

- développer les apprentissaaes : permettre que chaque 
enfant puisse travailler à son. niveau, apprendre à son rythme tout 
en ~ournissant l es efforts nécessai~es qui lui permettront de 
déyelopper le maximum de ses capacités, tendre vers un "toujours 
plus" qu'on peut explorer en s oi. 

::__J:lévelgp.,P-er _l~J;~mgmJ_~ : @tre autonome signifiant, selon le 
dictionnaire, "se gouverner soi m@me selon ses propres lois" •• 
Il va s'agir de confronter cette dlHinition à notre pratique 
pédagogique qui est celle d'une clase coopérative qui élabore aussi 
ses propres lois. On n'est pas autonome tout seul ! Nous sommes 
donc: dans une organisation où il y aura une confrontation 
permanente entre loi de l'individu et ~oi du groupe. Cette 
confrontation est comme une corde raide, un équilibre instable, 
c 1 est elle qui permet des avancées vers un plus dpau"tonomie. 
Je parle d'équilibre instable, car justem;;mt rien n'est acquis et il 
pèse sur nous de multiples contradictions : 

- les r ·?vendications d'autonomie de chacun 
la propre autonomie que "je" revendique n'est elle pas aussi 

un frein à !"autonomie de l"al.!tre ? · 
Alors pour. réguler cela, il y a les lois du groupe, lois qui 
s"élaborent ensemble dans notre organisation coopérativ~. Cette loi 
du groupe peut donc aussi ~tre un frein ~ l'autonomie personnelle ! 
Pourtant la loi se veut ~tre là pour garantir l'autonomie de 
chacun!!! 

Outre cette confrontation individu/groupe, j'émets l'hypothèse qu,.un 
autre facteur intervient sur le développement de l'autonomie : celui 
des apprentissages. Il conviendrait alors de rechercher en quoi les 
apprentissages que l'enfant développe, les connaissances qu"il 
acquiert lui servent pour @tre pl4s autonome. E~ ~nvF~~~~ent, si 
plus on est autonome.. est-on plus ~., 1tu?sL•rp de faire des 
apprentissages ? Y-a- t-i1 irrt:erac:tion et effet de réciprocité 7 



Lois du groupe é: Appr~nti ssages 
Organisation 

.'\. 
Les. lois du groupe d~finissent l'organisation de la 
coop6rative 
l'organisation 
personnelles. 
d'oroanis.3tion 

: c'est le contexte instit•.•tir.-nf"f', ,., ,; .c-,v~!""i~r> 

du travail. Pour- i:-e '1' li !:"'"'rrerrP ~ i::~. l'E'S activités 
il s• açiit du contexte qui recc · ivre le ch,~ '.!"·~ 

de ces activités. 

Cette orqanisation a pnur but de permettre que se développent au 
mieux les apprentissages et l'autonomie puisque ce sont là mes deux 
objectifs. 

Je pense que ces trois pôles apprentissages, autonomie et 
organisation ont un effet de renforcement de l"un vers !"autre : 

plus on est autonome, plus on est en mesure de développer 
ses apprentissages, et plus on peut agir sur l'organisation 

plus on apprend, plus on accède à de l'autonomie, plus on 
peut apporter pour faire évoluer !"organisation 

- plus !"organisation évolue, plus elle a des répercussions sur 
autonomie et apprentissages 

Attardons nous sur ce dernier point : 
L'organisation de la classe coopérative ·peut évoluer ou 

ne pas évoluer. Il y a des avancées mais aussi des reculs. ce qui 
entraîne des répercutions positives ou négatives.. Il n"y a pas 
d'évolution linéaire dans une vie bien réglée ! <.Heureusement !!!) 
Il s'agit de se construire une vie collective la plus harmonieuse 
possible capable de concilier les intér~ts des uns et des autres. 
J'ai donc plutôt tendance à pens er ·que c~est l'organisation du 
travail qui prime, organisation qui doit permettre justement 
harmonie dans les relations.. et qui alors pourra offrir à chacun 
les meilleurs moyens de développer ses apprentissages et d'acquérir 
plus d' al.1tonomie. 
Il ne pellt non plus s• agir d'une organisation calquée, imposée, 
réduite à un modèle ! 
C'est une organisation que l'on se construit peu à peu, à partir du 
vécu, des échanges et des confrontations sur ce qui se passe. 

Dans ce vécu, il y a inévitablement des conflits, des problèmes 
relationnels, des dys fonctionnements, des perturbations diverses qui 
apparaissent. 

Je crois qu'il faut prendre en compte c:e vécu c:omme un matériau 
utile et nécess aire à l"évolution de tous et de chacun. 

JEAN PAUL BOYER 



UN PREMIER JOUR 
ORDIN I E.m 

Un Jcur··~e rentrée ••• une classe de perfectionnement •• 
Dans le cadre du circuit "TRAVAIL INDIVIDUALISE", Jean 
Paul Boyer nous a raconté sa première Journ~e o~ 1•an 
voit déJà se mettre en place i•organisation coopérative 
de 1 a cl'asse .. 

~ardi 6 septembr~ 1988 •••• 

Démarrage ••• 

Dans la cour, les anciens semblent heureux d'arriver, de se 
retrouver, ils viennent me dire bonjour. Cela discute joyeusement. 
Sandra, une nouvelle, pleure ••• 

L'entrée en classe est plus feutrée, chacun choisit sa place, les 
anciens copains se retrouvent.. les nouveaux hésitent, puis 
s;installent et chacun déballe son "trésor" (trousses, crayons, etc •• > 
• Premiers échanges .. puis c'est le retour au calme. 

Je pose quelques questions sur les vacances, les plus hardis 
racont~nt mais ce sont surtout des a nciens. 

Se repérer dans les lieux , l'esoace. 

Au bout · d'un petit quart d'heure, je propose de prendre 
con!1aissance · des lieux, par une visite de la classe •• ; nous nous 
promenons donc parmi l es ateliers pour Pinstant A peine installés : 

la bibliothèque 
le coin Jeu 
1~ atelier peinture 
l'imprimerie 

la menuiserie 
les marionnettes 
la correspondance avec 
!~Afrique 

Des yeux s'ouvrent, des questions se posent, des envies naissent •• 

" Ma1tre, on pourra faire de la peinture 11 

" Ah dommage qu"on ait pas un texte, on pourrait l'imprimer 11 

11 Bon, faudra écrire un texte " 



Prcimlère d~cision commune : Nous décidons d'installer la bibliothèque, 
le coin peinture, la menuiserie et le coin jeu dés aujourd"hui. 

L"idée est notée au tableau. Nous en reparlerons? 
J"en profite pour expliquer que s"il nous vient des idées au cours 
de la journée, on pourra les écrire au tableau, pour ne pas oublier. 

Mais revenons à nos places. 

J"explique alors que dans notre classe, on pourra faire des 
propositions, donner des idées, dire ce qui va, ce qui ne va pas •• 
on aura un moment pour cela ••• LE CONSEIL •• 
Chacun pourra avoir des responsabilités dans la classe, ce sera le 
métier de chacun, ... et je nous souhaite une bonne année ensemble. 

< Ici, je campe le décor ••• je sa1s1s pour expliquer mon prDJ,et. 
pédagogique et éducatif, cela prendra du sens peu à pe11 .> 

Distribution du matériel 1 

Ca fait un moment que quelques uns regardent déjà du côté de la 
grande table il y a là tout le matériel que je compte distribuer. 
Ce sera une distribution progressive. Aujourd'hui, nous allons à 
i~essentiel : cahier de brouillon, de textes libres, classeur, crayon, 
gemme. 

Notre premier travail sera d'apprendre à utiliser le classeur 
méthode de travail nouvelle pour tous cette année et qui 
nécessitera une organisation rigoureuse. Nous verrons bien ! 

Puis nous réglons quelques questions matérielles demandées par 
lpéc:ole, du style : qui mange à la cantine ? qui vient en car 7 les 
horaires de l'école •• 

La question sur les horaires nous amène à voir de plus près le 
déç:oupage de la semaine et de la journée, en se référant au plan 
collectif de la semaine <Grille vierge que j" ai affichée au tableau> •• 
nous le complèterons au fur et à mesure. <Un travail à reprendre 
ensemble : se repérer dans le temps> 

eRrès la récréation, nous y notons ce que nous avons fait et ce 
que nous allons faire (prévu ensemble <installer des ateliers> ou 
proposé par moi <fiche identité - promenade - conte> 

Une petite discussion sur le nombre d'élèves dans l"école nous 
amène à compter un peu ensemble ••• 371 + 15 + 15 ••• nous sommes 
401... Natacha, Cyril et Nicolas savent lire ces nombres, Nicolas 
sait faire l"opérai;ion. 

a1 ne s'agit pas de brusquer mais mon souci sera aussi de repérer 
les niveaux de chacun> 

La fiche d'identité 

Ecrire son nom - son prénom 
sa date de naissance 
son adresse 
§.~..-9~§siner 



-3-

Dur labeur_ pour certains ! Ainsi aujourd'hui, c'est Panniversaire de 
Jean Pierre mais il ne le sait pas ! 
Mon objectif est aussi que chacun existe dans la classe .. une des 
premières marques, marque de l'existence, est l7identité : connaître 
son identité pour affirmer son identité en respectant Fidentité des 
autres ! 

La matinée 
détendu, moi 
a faim !! 

L'après midi 

s'achève •• dans la bonne humeur. Tout le monde est 
aussi, Sandra ne pleure plus depuis bien longtemps! On 

Nous rentrons.. tiens, un pull a été trouvé, il faut le porter dans 
la classe vois ine. Qui v a le porter ? Il faut choisir •• 
Premier métier, première responsabilité : le FACTEUR. 
<Le panneau des responsabilités est prgt .• il va se compléter au fur 
et à mes ure e n fonction des besoins •• > 
Sur proposition d'"anciens" nous adoptons l e tirage au sort. ,Céline 
est choisie... mais certains ne connaissent pas notre immense école 
••• alors nous commençons sur le champ par une visite d e notre 
école caserne H L M !!! 

Installation rangement des ateliers 

Nous choisissons des responsables, le panneau se remplit peu à peu. 
Les ateliers installés, nous revenons à nos places, nous verrons au 
CONSEIL <c'est au CONSEIL qu'on décide> quand et comment les 
utiliser. 

Puis je présente une poésie, et un conte <Le petit bossu>. Nous 
reprendrons e nsemble la poésie Jeudi. 

Au cours de la journée, nous aurons eu aussi roccasion de 
ressortir des journaux de 1' an passé, de consulter nos albums sur 
la rencontre avec nos correspondants de l a Rochelle <- "Il faudra 
retourner les voir" dit Cyril. C'est un c ontact noué e n juin à 
rétablir !>, sur la rencontre avec les personnes ag~es de Vertou, 
nous parlerons de notre c o rr-espondance avec l e Burkina ••• 

Jeudi, nous e n parler-ans plus longuement en regar-dant les lettres 
de l" an dernier. 

SORTIR DE L'ECOLE, c'est un bon moyen de f aire connaissance •• les contacts 
se nouent autrement •• 

Récréation •• puis promenade au bord de la Sèvre ••• tiens, certains n e 
savent pas que c'est la Sèvre qui passe à Vertou. On découvre ! On 
voit aussi l'écluse •• 

" Maître, on fera le programme de Fécluse en infor matique, 
vendre di ?!? " 

On rencontre les pompiers de Vertou avec leurs habits d'hommes 
grenouilles. Ils sont en train de renflouer un bateau. Nous les 
regarderons un bon moment. Tiens, il faudra que je pense à apporter 
la l3T J sur les hommes grenouilles. 

- " On apprend plein de choses" dira Jonathan ! 



Puis jeux au parc et retour en classe ••• avec plein de choses en 
t@te déjà ! Une bonne journée ! 

C' e_st __ g~_J a vie que naîtront nos premUres lois et règles de vie. 

Un incident en fin de journée •• la rentrée bruyante dans le couloir 
et la classe ! Signe que la vie entre ! Mais, la vie c'est aussi 
vivre avec les autres, tenir compte des autres •• ne pas déranger 
donc. 
Alors, j'interpelle.. Que pensez vous de notre rentrée ? Bien sûr, on 
s~est rendu compte du bruit 
La question est posée : 

- comment rentrer ? 
- comment sortir ? 

rflais il est l'heure, nous en reparlerons Jeudi 

Jean Paul BOYER 
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L'année scolaire 89/90 sera une 
nouvelle année pour la 
Commission Enseignement 
Spécialisé une a nnée tournée 
veis le travail pédagogique en 
vue de la production de 
DOSSIERS. 

Dans chaque 
CHANTIERS, 
informerons de 
Commission, de 
aussi de 
quotidienne. 

numéro de 
nous vous 
la v ie de la 

ses travaux mais 
sa réalité 

********* CHANTIERS 

********* 
Nous nous sommes vus dans 
l'obligation de licencier notre 
employée Valér ie DEBARBIEUX 
pour raisons économiques. 

Q.l!' el l IL,?.Qj._L_lc;,Lremerci ée __ a.b!__ nom de 
tous _ _p_our tout le_ travail effectu~ 

pour la Co~mission E.S. 

Le bulletin CHANTIERS .sera 
et maintenant tiré , monté 

envoyé par l e 
reprographie du Groupe 
de l'Ecole Moderne. 

secteur 
Lyonnais 

Il sera frappé et maquetté par 
le Comité de rédaction avec 
l'aide d'autres copains. 

S •ECIALISE 
----­mm•• 

Tous vos envoig pour CHANTIERS sont à 
adresser à 

Mi chel FEVRE 
48 rue C Desmoulins 
94600 CHOISY LE ROI 

OLl à 

Michel LOICHOT 
31 rue du Ch~te~u 

77100 NANTEUIL LES MEAUX 

********* PROMOTION 

********* 
Il n'y aura pas cette année de 
campagne de promotion pour les 
abonnements à CHANTIERS. 

sur chaque 
pour se 

La revue compte 
lecteur/travailleur 
faire connaître 
solliciter de 
lecteurs/travailleurs. 
Plus on est de fous, 
rit e n travaillant ... 

******** FINANCES 

******** 

et pour 
nouveaux 

plus on 

Les co ffres de la Commission 
sont quasiment vides 

Nous avons investi dans un 
ordinateur AMSTRAD PC pour plus 
de souplesse dans la 
fabrication de CHANTIERS. 

Ce bulletin étant fabriqué sans 
grands bé néfices, seule la 
vente de dossiers peut nous 
permettre de remplir les 
caisses et ainsi d'aider 



financièreme nt l e s groupes de 
réflexion à trava iller (aide au 
financement de~ frais de 
photocopies, d' envois et, si la 
situation le perBet, de 
rencontres . .. >. 

vous 
et 
la 

Alors, nous comptons sur 
tous pour faire connaître 
vendre des dossiers de 
Commission autour de vous ... 

Nous rappelons que les Groupe3 
Départementaux ICEH peuvent 
commander des stocks de 
dossiers à raoitié prix .. pour 
les revendre ensuite tous 
bénéfices pour eux ... 
Intéressant, non ? 

>~MtJ>:(U*U 

RENCONTRES 
UU~fttp'p'~$ 

A noter sur nos tablettes 
Une de s rencontres de la 
Commission e n 89/90 : 
les Journées d'Etudes de l'IC EH 
: elles auront lieu durant les 
vacances de Pâques dans le Var. 
Un premi e r inscrit : le soleil 
! ! ! 

>'.<>'.O~U 

STACE 
***** 

1990 sera une année de stage 
pour l a Commission. 
Nous envisageons actue llement 
un stage coopératif d'ENTRAIDE 
PRATIQUE. Chacun demandant au 
groupe de l'aider et le groupe 
se chargeant d'aider chacun à 
améliorer, perfectionner sa 
pratique, sa réflexion. 
Les modalités précises de ce 
stage seront définies 
ultérieureme nt . 
D'ici l à , toutes les idées sont 
bonnes à prendre 

**~*************~******** PEDAGOGIQUE PEDAGOGIQUE 
************************* 

En 89/90, 
Enseignement 
l' ensemble 

ltt Commission 
Spécia l isé axera 

de ses travaux 

autour du PEDAGOGIQUE et ce, en 
vue de la production de 
DOSSIERS . 
Des groupes de réflexion se 
sont déjà constitués et se 
constitueront dans le courant 
de l'année scolaire. Des 
informations régulières sur 
l'avancée de leurs échanges 
seront publiées dans CHANTIERS. 

ÇOMMENI_fO~CTI.Q~NENJ" CES CIRCUITS 
D'ECHANGES ? 

Sous l a houlette d'un 
animateur, l es participants à 
un circuit échangent par 
multilettre à raison d'une ou 
deux multilettres par trimestre . 
Cou plus, si le groupe en a 
décidé ainsi ) : 
Chaque participant envoie la 
même lettre aux autres 
participants. L'animateur du 
circuit se charge de relancer 
l e.s échanges, de synthétiser, 
d'axer le.s réflexions sur tel 
ou tel point , d'envoyer des 
informa tions à CHANTIERS. 

D' a utres circuits peuvent 
fonctionner e n travaillant sur 
un cahier de roulement : m~me 
cahier qui circule de 
participant en participant et 
où chacun rajoute sa 
participation. 

Autres modes de participations 

Il est aussi 
.s ' engager à une 
régulière d'aider 
de travail en 

possible sans 
participation 
ces groupes 

leur faisant 
parvenir : 

des informations 
trouvées dan s d ' autres revues 
pédagogiques, syndicales ou 
autres. 

- des pistes de travail 
un texte sur sa 

pratique, sa réflexion, une 
recherche menée 

des réactions à un 
article, à un appel . 

;Pour iQf_ormation . 
articles d e Jean 
publiés dans ce 

les 
Paul 

m@me 

deux 
Boyer 

numéro 



sont , au départ, deux texte s du 
ci r c uit TRAVAIL INDIVIDUALISE. 

Il est a ussi possible et 
consei l lé d'utili ser CHANTI ERS 
pour faire appel à d'autres 
copains sur des poi nts précis 
pratiques ou théoriques. 
N' hés i tez pas ! ! ! 

***************~*********~*** 
DES NOUVELLES DES TRAVAUX 

***************************** 

Dans le cadre de la préparation 
d'une interventio 11 de l a 
Commission Ens e igneme nt 
Spécialisé au Congrés 89 de 
Strasbourg, un groupe s' est 
constit ué pour réfléchir sur 
l'avenir des enfants en 
di fficultés et des structures 
qui l es acc uei ll e nt. 
l e ur premier travail a cons1st6 
à recueillir un maximum de 
données chiffrées aupris des 
instances ministérie ll es, 
synd icales ou a utres .. 

L'analyse de toutes ces données 
et des rares textes existant 
sur l' avenir des struc tures de 
l' enseignement spécia lisé 
devrait permettre une 
c l ~rificatio n de la situation 
actuelle (un article plus 
comp l et devrait paraître dans 
CHANTIERS>. 

Mais pour compléter cette 
a na l yse le plus finement 
possible, ce groupe de travail 
aurait maintenant besoin de 
données départementales sur les 
nombres d'enfants scolarisés 
dans l ' E. S, le nombre et l e 
t ype de structure s existants 
dans le département, 
l' évolution de ces nombres dans 
l es dernières années, l es 
stratégies d'intégration dans 
l e département. 

Ces chiffres existent par fois 
dans l es départements il 
suffit de trouver l a bonne 
porte pour les demander -ici, 
l es syndicats, là ! 'Inspection 

.... , /". 
. .) 1 

Académique, 1 ' Inspecteur AIS, 
les secrétaires de CCPE, ou un 
consei ller pédagogique 
adorateur de statistiques .. 

Alors, l ors de vo tre prochaine 
vi site dans un de ces li e ux, 
pensez à ce gro upe de travail 
en envoyant les doc ume nts 
récoltés à : 

Serge JAQUET 
Maison Burnet Rive Gauche 

GILLY SUR ISERE 
73200 ALBERTVILLE 

**~************************** 
ET QUAND ILS N'ONT . ~S SOIF •• 

.. . DE L'EAU DE MON PUITS 
***************************** 

L'ami Célestin faisait dire 
fort justement à Mat h ieu qu'on 
ne fait pas boire un âne qui 
n 'a. pas soif. 
En cl a ir : si on veut que les 
gam ins bossent faut c hercher ce 
qui les branche et leur donner 
envie d'en savoir plus. 

Facile. Y a qu ' à. Mais moi, j 'y 
perds mon Freinet Oury et 
compagni e mes bourricots, y 
en a pas beaucoup avec qui ça 
marche. En fait, leurs 
i ntérêts, leur prob l émat ique 
comme y disent les pédagos­
psychos, c ' est ai ll eurs : vider 
à tout moment l e ur sac de 
vio l e nce qu'est tou j ours plei n 
pour certa ins, se l a couler 
douce, rigoler, r i caner pour 
d'autres . ma is pour ce qui est 
du domaine des apprentissages 
sco l aires, rares so nt ceux qui 
passent à tab l e. je veux di re 
que je me désespère de voir 
certains gamins avoir soif de 
quelque chose .. . 

Non, je ne s ui s pas tombé 
de la derni ère pluie. On ne 
peut même pas dire que j e me 
sente démuni. mais pl utôt "à 
côté 11 de leurs pompes. (Au 
fait, comme nt ça s ' amorce une 
pompe ? > 

Non, ce ne sont pas l es 
ultimes lamentations du gars 



qui va se jeter du haut du 
pont. Si je vous livre ici mes 
états d'âme c'est parce que je 
ressens le b8soin d'échanger 
sur le thGme de ces foutus 
e~pêcheurs de tourner en rond 
qui ne veulent pas acheter mes 
salades padagogiquas : 
Y aurait-il parmi vous 
quelqu'un qui sera it dans l ~ 
même !lituation ? IF "oui" TUEN 
"Et alors comment tu fais ? 
Qu'est ce qui a marché ? 
Combien de te~ps ? Qu'est ce 
qui n'a pas marc!1 é ? CommeHt tu 
fais pour ne pas craquer ? 
ComMent tu fai s quand tu 
craques pour "craquer 
intell igent " 
IF "oui" /\ND "Par.: de réponse 
précise " THEH voir alinéa 
su·i vant. 

Voil à ce que je propose 
toutes celles et ceux que ce 
thème branchs un peu, beaucoup, 
passionnément, voire à l a folie 
( à évit er quand même > 
m' écrivent dans le mois qui 
suit cette parution e n me 
précisant en quelques mots 
que ll es questions il s se posent 
et comment ils souhaitent 
échanger <mu ltilettres , 
cahiers de roulement). Je 
n ' engage â répondre â chacun(e) 
et de l ancer un ou plusi eurs 
circuits d'éc hanges. 

A vous lire 
François VETTER 

Les Granges Godey 
70290 PLANCHER BAS 

******8*8**$088*8$$ 
LECTURE 

****8**3•·~··•***** 

Un dossier 
:oréparation 
88/89) 

est en cours de 
Ccf CHANTIERS 8 

Le travail avance tout 
douceL1'.1nt. 
Nous aurions besoin de 
descriptions de pratiques de 
lecture en classe à tous les 
niveaux : 

avec des enfants non 
lecteurs <maternelle , ou 

enfants en 
l'ES> 

difficultés dans 

- a vec des ados ou pré 
ados 

Et faites vous, dans vos 
classes des séances de lecture 
collective, sem i collective ou 
autres ? Comment ? Avec quels 
objectifs ? Leur déroulement? 

Si vous uti lisez des outils 
performants, des logiciels bien 
pratiques et peu connus, si 
certains bouquins ont enchanté 
votre classe, on attend de vos 
nouvelles ..• 

Vos en vois à : 
Didier MUJICA 
18 rue FERREE 

ASNIERES 
18000 BOURGES 

********************* TRAVAIL INDIVIDUALISE 
********************* 

Un nouveau groupe de travail 
s'est mis en place à la fin de 
l'année scolaire 88-89 pour 
préparer un dossier sur le 
TRAVAIL INDIVIDUALISE. 
Les premiers échanges ont eu 
li e u, des propositions de plans 
de dossiers commencent à 
émerger. En voici une : 

1/ La E1_ace du --~.r_av~_U_ 
.i n d i v i du a 1 i s é __ d a_o_â_J a _J~-~ <!s,g9_g_l_~ . 

.f.r.E1J net_!_ 
- situer ce qui a toujours 

été historiquement une 
dimension importante de la 
Pédagogie Freinet et a motivé 
la création permanente 
d'outils. 

21 La pr imaut~--d~.â.__Q..UtJ....l.~ 
du fichier à 

l'informatique, en passant par 
la programmation 

- quels outils ? 
- l'autocorrection 

3/ Les enj_~_\lJ5 __ du ___ trg,_y_ai 1 
i n_qJ..Y_i d ua u~~ 

- questions de vocabulaire 
: de quoi parle-t-on ? 



- travail individuel 
- travail personnel 

travail individualisé-
personnalisé 
- activités personnelles 
- individualisation / person-
nalisation des apprentis.sages 

l'individuel et le 
collectif . . la personne et le 
groupe. Temps personnel et 
temps coflectif (importance du 
temps, de l'espace dans la 
classe> 

- le travail individualisé 
et la dimension coopérative . . 
Coopération et apprentissages. 

4/ Les stra_tég i..fill. 
d'apprentissag~ 

- faire le point sur les 
recherches nouvelles en ce 
domaine. Voir comment on l es 
intègre à la Pédagogie Freinet 
et à l'individualisation des 
apprentissages 
<Recherches sur : 

- les apprentissages 
la pédagogie 

différenciée 
- le s rythmes de l'enfant 

.. etc .. etc 

5/ Les pratiques 
-L 'organisation du travail 

individualisé dans la classe 
les techniques, les 

institutions .. etc 
- le plan de travail .. etc 

6/ ~-~va 1 uat t@ 
non contrôler 

é valuer et 

évaluations 
personnalisées 

Beaucoup 
perspective 
Toutes les 
bienvenues. 
On peut nous 

de travail 
pour ce groupe. 
aides seront 

envoyer : 

en 

les 

des descriptions de 
pratiques de classe· 

des descriptions 
d'outils utilisés 

- des plans de travail, 
des outils d'évaluation, des 
tests , des bilans •.. . 

Pour contacter le circuit 
Didier MUJICA 
18 rue FERREE 

ASNIERES 
18000 · BOURGES 

***************************** BREVETS •• CEINTURES 
***************************** 

Cela fait bien longtemps que 
nous y pensons. 
Au·· stage de Sète en 1984, un 
fascicule in titulé "Mon royaume 
pour une ceinture" avait été 
produit. De-puis, il nous est 
souvent demandé et nous sommes 
obligés de le photocopier Cet 
cela revient cher ! !>ou de le 
prêter Cavec des risques de 
pertes>. 

Nous avons 
l'éditer. 

donc décidé de 

Si dans 
utilisez 

vo tre c lasse, vous 
des échelles 

d'évaluation, des brevets, des 
ceintures de couleur.. faites 
les nous parvenir à : 

Michel FEVRE 
48 rue Camille DESMOULINS 

94600 CHOISY LE ROI 

************************** ORTHOGRAPHE APPEL APPEL 
************************** 

Quelles sont 
d'enseignement 
l'orthographe? 

nos pratiques 
de 

Comment faire pour que l'enfant 
devienne le p lus a utonome en 
orthographe ? Quels outils 
utilisons nous ? 
Faisons nous 
Pourquoi ? 

des dictées ? 

Comment faire pour que 
correction des textes 
faite par l'enfant et le 
intelligemment possible ? 

la 
.SOJ t 
plus 



.'-to 

Je me propose pour animer un 
travail de réflexion sur 
l'orthographe par cahier de 
roulement sur ces divers 
points. 
Dan l'espouar de vou lir 

Didier MUJICA 
18 rue Ferrée 

ASNIERES 
18000 BOURGES 

*************************** AUTRES GROUPES DE TRAVAIL . 
*************************** 

Deux autres groupes de travail 
fonctionnent actuellement et 
nous donneront de leurs 
nouvelles dans les prochains 
CHANTIERS. 

Il s'agit de 

PEDAGOGIE FREINET ET ENFANTS DEMUNl~ 
Pour tout contact : 

Janine CHARRON 
Rue de la Rochelle 

72160 CONNERRE 

et de : 

egDAGOGJUBEI~ET ~T P;IYC.11.ANAL YSE 
Pour tout contact : . 

Ann'Marie DJEGHHOUM 
3 rue Anatole France 

69800 SAINT PRIEST 

**************** OU ALORS •••• 
**************** 

Et si aucun de ces circuits ne 
vous intéresse, il est toujours 
possible 

- d'en proposer d'autres 
et pour ce, d'utiliser le canal 
de CHANTIERS Csans décodeur ! !) 

- de lancer des réflexions 
en écrivant dans CHANTIERS 

- de donner un coup de 
main à la frappe ou au 
maquettage de CHANTIERS <pour 
les fervents de la colle ... et 
des ciseaux> · 

Et si vraiment rien de tout 
cela . ne vous va, un petit mot 
de félicitations pour la 
qualité du no~veau CHANTIERS 
sera toujours le bienvenu et 

nous vous en remercions 
d'avance ! ! ! ! ! 

Pour tout 
Commis.si on 
Spécialisé : 

contact avec la 
Enseignement 

Didier MUJICA 
18 rue Ferrée 

ASNIERES 
18000 BOURGES . 

En attendant de vous lire, 
souhaiton~ nous à tous et 
toutes une bonne rentrée pleine 
de projets •.. 



CHANTIERS 
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CHANTIERS est la revue mensuelle de la comm1ss1on nationale 
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